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LE LIEUTENANT DE PAR- 


NELL. CRC 
(Le Devoir) LES PRODIGES DES ONDES 
Timothy-Dantel Sullivan etl ÆERTZIENNES 
mort le 31 mars dernier à Dublin, : 
à l’âge de 70 ans C'était un pa- (ue Ces) 


Les merveilles de la télégraphie 
sans fil sont innombrables, — 
que jour amène une nouvelle ap- 
ue de la géniale invention 

M. Branly. La dernière en da- 


te vient d’être découverte M. 


ans, il fut député nationaliste 
Chambre des Communes et occu- 
le haut poste de Lord-Maire de 

blin en 1886 et en 1887, 

Pour avoir censuré violemment 
l'acte de coercition, il fut condam- 
né à deux mois en prison. 
L fut poursuivi plusiours fois pour 
libelle mais il réussit toujours à 
sortir indemne des poursuites in- 
tentées contre lui. 

M. Sullivan a beaucoup écrit en 
vers et en prose. 

..… 
LA RACE FRANÇAISE EN 

TETE À MONTREAL 


(L'Evérnement) 


Le recensement de 1911 donne 
à la ville de Montréal sans tenir 
compte des banlieues, une popula- 
tion de 470,480, A la page 372 
du Vol. II du Recensement du 
Canada, ces chiffres se décompo- 
sent comme suit: 


voir trouvée. Il a déjà pu se faire 
entendre à une trentaine de kilo- 
mètres par : a muni d’un 
récepteur téléphonique courant. 
La difficulté à otre actuelle- 
ment est celle du transmetteur qui 
est très jeure. 


LE PLÜS-VIEUX PRETRE DU 
MONDE 


(Les Cloches de St. Boniface) 


Nous lisons ce qui suit dans un 
récent numéro de la Semaine Reli- 
gieuse de Lille : “Le 23 décembre 
dernier, Mgr Monnier, évêque de 
Lydda et auxiliaire de Cambrai, 
célébrait ses 70 ans de sacerdoce. 
Mgr Battandier pose une question 
. | dans son Annuaire de 1914 à cette 


Origine française ....... 288,878 | écagion et donne la réponse : 
Origine Britanique ...... M | “Ce prélat (né à Nivelles, diocè- 
ou rm nt AR #78 se de Cambrai, le 5 janvier 1820; 
Otrigine italienne ...... 70% lélu le 22 février 1872) est le doy- 
Origines diverses ....... 15,513 e 


en d'âge et de sacre de l’épiscopat 
français. Mais est-il le doyen des 
prêtres du monde entier ? Ïl a été 
ordonné prêtre le 23 décembre 
1843 ; or, il y a au Canada un pré- 
tre, Oblat de Marie-Immaculée, 
qui a été ordonné prêtre le 12 sep- 
tembre 1841. Il a par conséquent 
72 ans de prêtrise. Il a été vicaire 
général d'Ottawa, administrateur 
de ce diocèse ; il vit aujourd’hui à 
l'hospice Taché à Saint-Boniface, 
où, malgré son grand âge, 94 ans, 


Comme on le voit, Montréal est 
une ville Get pos n'ya guèré 
que Paris et Lyon qui aient une 
population de ce plus considé- 
rable que celle de la métropole du 
Canada. | 

.… Québer, avec ses 80,000. habi- 

_ tants dont les dix-neuf vingtièmes 
sont d'origine française, vient à 
peu près en quinzième lieu com- 
me ville française. 


CC il exerce à la satisfaction générale 
REMINISCENCES les fonctions d’aumônier. C’est le 
à P. Damase Dandurand.” 
(Le Soleil) 


Mgr Battandier nous permettra 
bien, en agréant nos remercie- 
ments pour ces renseignements 
précieux et autorisés, de revendi- 
quer pe le toit archiépiscopal la 
consolation et l’honneur d’abriter 
le doyen d'âge du sacerdoce de 
l'univers entier. Depuis 1900, le 
vénérable vieillard habite l’arche- 
vêché d'où il dessert l’hospice Ta- 
ché et l'asile d'Youville. La pre- 
mière institution est un orphelinat 
de filles et la seconde une maison 
de vieux et de vieilles. Tous les ma- 
tins, à 6 heures, quelle que soit la 
température, souvent très rigou- 
reuse en hiver, il va dire la messe 
à l’hospice d'Youville distance 
d'un quart d'heure de marche de 
l’archevêché. Il s'y rend invaria- 
blement à pied, sans l'appui du 
moindre bâton. Depuis deux ans 
seulement il a un assistant pour 
l'aider dans ce laborieux ministè- 
re. Il possède encore toutes ses fa- 
cultés, s'intéresse à la vie et au 
mouvement des idées comme un 
jeune homme et possède un réper- 
toire de souvenirs aussi nombreux 
qu'anciens. Il a franchi ces jours 
À le seuil de sa quatre-vingt- 
sizième année, étant le 23 mars 
1819, à Laprairie, dans le diocèse 
de Montréal. 


Le percement de l’isthme de Pa- 
nama qui est aujourd'hui un fait 
accompli n’est pas aksolument une 
idée moderne. 

Le navigateur Balbao rêva cette 
grande œuvre après qu'il eut dé- 
couvert l’isthme. L'on peut voir 
à la bibliothèque de Nuremberg 
une mappe-monde datant de 1520 
où le futur canal est indiqué; et, 
il y a deux cents ans, une compa- 
gnie hollandaise se forma pour 
étudier un projet de percement qui 
ne devait être commencé qu'en 
1879 par M. de Lesseps. 


, + 
L'ACTIVITE DANS L'OUEST 
CANADIEN 
(Courrier de l'Ouest) 


Malgré tout ce que disent les 
pessimistes, sur les conditions mo- 
nétaires dans l'Ouest canadien, les 
municipalités, de même que les 
différentes compagnies de cette 
partie du pays, vont de l'avant 
sans crainte, avec des entreprises 
dans lesquelles peut-être peu de 
financiers de l'Est pourraint s'en- 
gager à l'heure actuelle. 

Pratiquement, chaque cité de 
quelque importance doit exécuter 
cette année une foule de travaux 
municpaux qui ne seront pas sans 
avoir uné certaine influence sur 
l'activité du marché immobilier, 
soit en ouvrant un nouveau champ 
aux spéculateurs, soit en augmen- 
tant la valeur des propriétés dans 
le voisinage desquelles ces tra- 
vaux seront exécutés, 

L'immigration s'annonce très 
abondante cette année; déjà, plu- 
sieurs trains de colons du Colora- 
do sont arrivés à Bassano où ceux- 
ci vont s'établir près du système 
d’irigation du Pacifique Canadien. 
Bientôt, les paquebots transatlan- 
tiques déverseront sur notre pays, 
les colons venant d'Europe qui 
viennent tenter fortune dans les 
riches provinces des prairies. 

CC | 


DU PRESIDENT 


tons-nous de tout cœur au vénéra- 
ble nonagénaire. 


Envoyez vos 
PEAUX VERTESA 


John Hallam 


VICTOIRE 

WILSON 

(La Presse) 

Le président Wilson vient de 
voir sa politique relative au Canal 
de Panama rem r un premier 
triomphe, à la bre des Repré- 
sentants, et tout nous porte à croi- 
d'ici deux ou trois semaines, 
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AVOCATS ET NOTAIRES 
BUREAUX: 
201-205 KDIFICE SOMERS 
ATE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 
CRIER POSTAL 443 


Avocats, Avonés et Notaires 
BUREAUX: 
27e128 Edifice Canada Life 
Coin Maln et Portage 
WINNIPEG, -  - Mas. 
Teleyhones Main 8696 et Main 583 
Piacements de rapitaux prives 


Dr. LACHANCE 


SPECIALITE : 
CHIRURGIE ET MALADIES DE 
LA FEMME 


LA. 


SOMERSET BLOCK 
Cnausus 245 AvENUE DU PoRTace, 
Téléphone Main 7204 WINNIPEG 

CONSULTATIONS : 2 à 5 P. M. 
l'él residence Main 2613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 


DR, R. 3. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Rcyal d Ang eterre, irencié médecin du 
Collège Hoyal à Londres. Spé ialite: mala- 
‘lies nerveuses el ma adie- de f-mmes. Bu- 
reau 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portage {en tace Eaton), Phone Main 814 
Heures de bureau,.de 10 12, 3 5 et 7-9, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Jnterne de l'Hôpital de St-Boniface 
BUREAU 
No. 168, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEACE 


4 — — 
HEURES DE CONSULTATIONS 
sà” 
Là 5 
1à 84 
TELHPHUNE MAIN 


Dr. L. D. COLLIN 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal : 
St. Paul et Notrs-Dame 


SPECIALITE: Chirurgie d'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


re. f Bureau: Main 439 
TELBPHONES : V'Resipence: Main 4640 
BUREAU : 


CADOMIN BUILDING 
CHauBre 106 


Coin (iraham et Main - 


J. GRYMONPRE 


NoTaiRE PugLic, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté de Paris 
283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Terres à venüre. Prêts hypothecaires 


Bureaux ouverts tous les jours de 
Sà9A M. 1à3.8à9P.M. 


De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Main 1886 


a. m. 
p. m. 
p. m. 


1392 


Winnipeg 


F. DE GRAMONT 


Notaire et Agent Financier 
44 Aïikins Bldg Winmpeg 


LOTS À VENDRE 
vacants ou bâtis sur demande 
(INFORMEZ-VOUS) 
[ON DEMANDE des Agents | 
actifs et ayant références 
Press Garry - 3306 


Nous solleitons 
la collaboration 


Avec l’agrandissement de notre 
journal, nous devenons en mesure 
de donner une large hospitalité à 
ceux qui aimeraient collaborer à 
notre rédaction. 

Nous ouvrons done nos colon- 
nes au public et nous accueillerons 
avec plaisir tous articles, lettres, 
nouvelles qu’on voudra bien nous 
faire parvenir. 


BUREAU 
N2. 426, Rue ST-Jran-BAPTISTE 
ST-BONIFACE 


TELEPHONE Main 8174 


Dr. P. J. Gallagher 
ee 
“DISMORR” BLOCK, Suire 8 


827 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPEG 


Le Docteur a la pratiqus du Collège de 
St-Boniface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


Medecine 
doit être de première qualité et 
dispenser dans la dose exacte. 
Quand vous faites remplir ici 
vos prescriptions, vous êtes as- 
surés d’avoir cé;que vent votre 


R A MeRuer 


84 Ave Provencher, St. Boniface 


———— POUR VOS — 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandires de première qualité. 


DA 
me 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio: 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998  St-Boniface 


GRAND TRUNK PACIFIC 


Vacances de Paque 


1914 
Prix d’un billet d'aller plus un 
tiers pour le voyage circulaire 
Entre toutes les Stations de l'Alberta. 
Colombie Britannique, Manitobs, Ontario 
(Fort William et l'Ouest) et la Saskat- 
chewan. 

DATES DES DEP ARTS 
Jeudi 9 avril au Samedi 12 avril inclus. 
Dernière limite pour le retour 

Mardi 14 avril 1914. 


S'’adresser aux agents du Grand 
Tronc Pacifique et aux conduc- 
teure des trains pour les renseigne- 
ments sur les prix, pour les places 
réservées et pour les billets. 

W. J. QUINLAN 
Agent pour le service des passa- 
gers du district de 
WINNIPEG, MAN. 


DR. M. GERVAIS|? 


Rne Main, Winnipeg 
(En face de l'Hôtel-deVülle) 


T. A. Invine Jos. Tunnan J. W. Mo 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELKPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBING CO" 


No 44 AVENUE PRGVENCHER 
SAINT BONIFACE. 


.| Appareil de Chauffage à air chauo 
Ou à vapeur, Plombirrs une spé 


NORWOOD 
GARAGE 


Voitures de Location 


et Touriste 
““Pioxe Mar 48 NN CATALOGUE 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE De Scro . 
Coin des rues Horace et 8816 


Saint-Joseph, Norwood 
Pourquoi acheter à Winnipeg, lors- 
que vous pouvez trouver dans votre 
Cité tout ce qui vous est nécessaire ? 
Nous sommes capable de vous fournir 
tout ce qui a rapport à l'automobile 
à des prix dédfiant toute concurrence. 


ALBERT CONTANT 


GERANT -Le catalogue de printemps et d'été de Seroggie 
mr des occasions dans tous les vêtements pour 
ommes, femmes et enfants. Tout ce qu’il faut pour 
13 V'ALBERTA : 
e 3 | POULTT Pars FE ; la maison, 
V m no Loc 7 ru C’est le seul catalogue general complet qui 
@ur Gers Pris Sans Yon Hall, soit publie en francais au Canada 


is pots) brings 


ee pes spa en 
Mas Verz de Bone Her 


avez besoin pour Paques 


nee 


Est-ce que vous suivrez votre intérêt ? 


31-33-35 


_ _ _ 


(En haut) 


France, l'Angleterre, 


ET TOUS LES AUTRES PAYS 


la 
sur l'Océan sur toutes les arties du monde. 


Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 


Bureau: 64 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Bureau— Phone Main 4855 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs if 
légers.  Répers- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - sutomo- 
ag pins dite. 
es et 


Montreal 


ailleurs. 


Evry pain © # 
eme, 250 EGG $17.95 


épargnera de l'argent. 
—ilest GRATIS sur demande. Adressez : 


Demier Moment, 
Faites vos achats pour tout ce dont vous 


Vous ne devez pas oublier, que grâce à notre vente 
spéciale pour les fêtes qui arrivent, vous pouvez réaliser des 
économies que vous n'auriez jamais pensé pouvoir faire. 


La Maison Blanche 


Ave. Provencher 


Evitez les Accidents 


Prenez vos billets de transport 
Par lo C. P. R. 


Le chemin de fer à double voie 
Soit par la ligne du Soo ou du 
C. P.R., pour la 


l'Irlaude, l'Écosse 


D'EUROPE KT D'ORIENT 


Par les lignes du C. P. R., White Star Line, Allan Line, Cunard Line, 
Ligne Francaise, ainsi que toutes les autres Compagnies faisant je 


C. MARCOUX, 
Agent de transpo: 
Résidence: 664 Avenue Taché 


Résidence— Phone Main 


A nos lecteurs du dehors 


FAITES VENIR UN 


C'est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. I1 met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. I1 vous 
Faites-en venir un aujourd'hui 


W. H. Scroggie 


Limited 


MONTREAL à 


trajet 


ne 


de 


Achetez de Cette Farine Mise a 


PURNIY 
FLOUR 


l'Epreuve du Four 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du pain de 
meilleure qualité, comme résultat 
de notre épreuve au four. 

De chaque envoi de blé déli- 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres. Nous 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons du pain. Si ce pain 
est fort en qualité et en quantité 
nous employons l'envoi de blé 
dont provient l'échantillon, Au 
cas contraire nous le revendons, 

La qualité de la farine de 
boulangerie vendue sous ce nom 
est de ce fait une garantie certaine. 
Achetez et profitez 


“PLUS DE PAIN ET DU MEILLEUR PAIN ET AUSSI 
DE LA MEILLEURE PATISSERIE" 


. docteur 


UNE DE 
DEUX DE 


No. 21 


ESS 

LOTS oyez : cria l’huissier-au- 
Eire ceux qui ont 
rae-ron à faire, devant ce 
tribunal de la Cour des Preuves de | 

la cité de la Nouvelle-Orléans, pro- 
duisent leurs réclamations et Be 
seront entendues, Vive l'Etat !” 

—M. le greffier, lui dit le juge, 
appelez le rôle des eauses. 

greffier se leva, et Les pres j 

“Requête du Dr Léon Rivard pour 
annulation du Testament de feu 
Kieur Alphonse Meunier, pour cau- 
sæ de survenanre d’héritier, et | pour 
reconaissance du dit héritier.” 

Il y eut un mouvement de curio- 
sité dans la salle, plusieurs person- 
nes montérent sur les bancs pour 
voir le Dr Rivard. 

—$Si Son Honneur veut me per- 
mettre, dit M. Préau en se levant, 

ai une motion à faire avant que 
h Cour procède sur le rôle. 

Le Dr Rivard fit un mouvement 
de surprise et écouta. 

——quelle est votre motion, dit 
le juge ? 

—Je désire que la Cour entende, 
avant tout, la cause de Fortin con- 
tre Fortier, que Votre Honneur, à 
la dernière sance, m'a promis de 
faire passer la première aujour- 
d'hui. 

Le docteur Rivard re sentit sou- 
lagé d'un grand poids, en atten- 
dant ce dont il s'agissait ; et se pen- 
chant à l'oreille de son avocat, il 
lui dit quelques mots. 

—Si É Préaii n'a pas d'objec- 
tion, je le prieruis de vouloir bien 
me permettre de procéder dans la 

cause de l'héritier de M. Meunier ; 
mon client, le docteur Rivard, qui 
est ici à mes côtés, et tout ce ne 
qui est venu dans le seul intérêt de 
voir passer cette case importante, 
vous sauront gré de retirer votre 
motion. 

M. Préau entendit en°ce moment 
une voiture qui s'arrêta en fuce du 
Palais de Justice. 

—$'il en est ainsi, monsieur, ré- 
pondit-il, je retire ma motion. 

—La Cour, continua l'avocat du 
Rivard, est-elle mainte- 
nant prête à entendre lu cause ? 

—Procédez, répondit le juge. 

Je vais commencer par lire la re- 
quête. 

La Requête était écrite en an- 
glais, nous la traduisons : 

“A l'honorable Juge de la Cour 
des Preuves, pour la cité de la Nou- 
velle-Orléuns, Etat de la Louisia- 
he. 

“La Requête de Léon Rivard, 
médecin, de la dite cité de la Nou- 
velle-Orléuns, Tuteur dûment élu 
en justice à l'orphelin Jérôme, ex- 
pose respectueusement : 

“Que le premier septembre 1836, 
Alphonse Meunier, négociant de la 
Nouvelle-Orléans, sous l'impres- 
sion qu'il n'avait point d'enfant ni 
d'héritier légitime, fit son testa- 
ment olographe, qu'il déposa le 
même jour entre les mairs de 
Sieur P. Magne, notaire publie. 

“Que, le 15 septembre 1836, le 
dit Alphonse Meunier décéda à la 
Nouvelle-Orléans, sans avoir chan- 
gé son testament. 

“Que, le 25 octobre 1836, le dit 
Testament du dit Alphonse Meu- 
nier fut irrégulièrement ouvert et 
reconnu par Son Honneur le dit 
Juge de la dite Cour des Preuves: 
sauf toute opposition qui pourrait 
y être faite, dans la quinzaine, 
avant son homologation. 

“Que, le 19 mars 1820, le dit Al- 
honse Meunier avait épousé, en 
Ééitime mariage, demoiselle Léo- 
cudie Mousseau. 

‘Que, le 21 mai 1823, il serait 
né du légitime mariage du dit Al- 
phonse Meunier avec la dite Léo- 
cadie Mouseau, un enfant mâle, 
baptisé le même jour, sous le nom 
d'. + ae Pi terre. 

‘Que, le 29 mai 1823, la dite 
Léocadie Mouseau décéda à la pa- 
roise St. Martin, Etat de la Loui- 
siane, sans autre issu de son dit 
mariage avec le dit Alphonse Meu- 
nier, que le dit A/phonse Pierre. 

“Que, par d'inexplicables cireon- 
stances, le dit Alphonse Pierre 
Meunier, fut perdu, et ses son pè- 
ru, après les plus grandes recher- 
ches, fut persuadé que son fils était 
mort et qu'il ne le reverrait jamais. 

“Que, le 5 avril, un orphelin du 
nom de Jérôme, de parents incon- 
pus, abandonné sur la levée, au 
bas du couvent des Ursulines, fut 
amené à l'Hospice des Aliénes de 
la Nouvelle-Orléans. 

“Que, le 30 octobre 1836, votre 
Requérant aurait été dûment tu- 
teur de l orphelin Jérôme. 

“Que, le ler novembre 1836, 
Pierre de St. Lue, capitaine du Zé- 
phur, constitué, par le dit testa- 
ment du dit Alphonse Meunier, 
son héritier et légataire universel, 
aurait été nové et décédé dans le 
flruve du Mississipi, et inhumé au 
cimetière de la Nouvelle-Orléans, 
avec toutes les pompes de la reli- 
gion et la plus se, 19 publicité. 

“Que, le dit | Jérôme, 
aurait été reconnu indentifié 


Lis 


- FEUILLETON DU MANITOBA 


FAR 
GEORGE DE BOUCHERVILLE 


PERDUE 
TROUVEES 


depuis la mort du dit ŸT 2 om 
Meunier, avec le dit A/phonse 
Pierre ; et que le sé Moine: ne se- 
rait autre que dit Alphonse 
Pierre, fils eitime et hé iris du 
dit Alphonse Meunier. 

“Le tout tel que votre Requé- 
rant est prêt à proùver. 

“C'est pourquoi votre Requé- 
rant, és-qualité, conelut à ce que, 
vû les causes ci-dessus, il plaise à 
votre honorable cour déclarer le dit 

in Jérôme être le fils légiti- 
mé légal du dit feu Alphonse Meu- 
nier ; et en autant qu'il appert que 
le dit testament aurait été fait par 
le dit feu Alphonse Meunier, sous 
la fausse impression que son fils 
était mort, que le dit testament 
soit déclaré nul et de nul effet; et 
de plus qu'un administrateur soit 
nommé pour prendre soin de la di- 
te succession. 

Léox Rivarp, Tuteur.” 

La lecture de cette requête av ait 
été écoutée dans le plus grand si- 
lence. On lisäit sur la figure de 
tout le monde, le profond intérêt 
que cette cause inspirait ; et les évé- 
nements qu'elle annonçait étaient 
si imprévus, et l'héritage dont il 
s'agissait si considérable, presque 
fabuleux, que l'on ne doit pas être 
surpris de l'impression 
avait produite. 

Je produis, continua l'avocat 
du PA Rivard, au soutien de la 
présente Requête, les documents 
suivants : 

1. Copie anthentique du dit tes- 
tament de feu Alphonse Meunier. 

2. L'extrait de mariage du dit 
Meunier. 

3. L'extrait de naissance du dit 
Alphonse Pierre Meunier. 

4. L'extrait mortuaire de dame 
Léocadie Mousseau Meunier. 

9. L'extrait mortuaire du 
feu Alphonse Meunier. 

6. L'acte de tutelle du dit Léon 
Rivard. 

7. L'extrait mortuaire 
Pierre de St, Luc. 

8. Copie certitiée de l'entrée des 
régistres de l’hospice des Aliénés 
de la Nouvelle-Orléans, 

“Par ces documents, je prouve 
d'abord la naissance d’un héritier 
légitime de feu M. Alphonse Meu- 
nier, continua l'avocat du docteur 
Rivard; ensuite, que M. Meunier 
était sous l'impression, en faisant 


dit 


du dit 


son testament, que son fils n'exis- | 


tait plus, Il ne me reste plus à 
faire voir maintenant que l'orphe- 
lin Jérôme est le véritable Alphon- 


xe Pierre, fils légitime et unique hé-| 


ritier de M. Meunier: ce que j'es- 


père prouver de la manière la plus ! 


évidente et la plus péremptoire par 
des témoins qui ont parfaitement 
connu l'enfant avant qu'il fut per- | 
du et pendant qu'il était en nour- 
rice. 

“J'établirai par ces mêmes té- 
moins qu'ils ont une parfaite con- 
uaissance de la perte de l'enfant, 
et des recherches infructueuses que | 
l’on fit pour le retrouver: enfin | 
j'établirai que l'enfant. après avoir 
été plusieurs années abandonné et 
relégué parmi les fous de l'hospice, 
a été reconnu, par une espèce de 
miracle, pour le fils si longtemps 
perdu de M. Meunier.” 

L'exposition était claire et siin- 
ple. Tout le monde était dans l'at- 
tente. Le docteur Rivard regardait 
tour à tour son avocat et le juge. 

—Je vais maintenant faire en- 
tendre les témoins.  Huissier ! 
veuillez appeler le témoin nommé 
Toussaint Pélorier. 

— Toussaint Délorier 
sier. 

—$i la Cour veut me le permet- 
tre, demanda M. Préau, je pren-| 
drai la liberté de suggérer à mon 
savant confrère, qu'il conviendrait 
de faire venir devant la cour ce fils | 
de M. Meunier. 

Il Y eut un mouvement d'appro- 
bation universelle parmi l’auditoi- | 
re ; plusieurs avocats appuvèrent la | 
suggestion. Le docteur Rivard je- | 
ta un coup d'œil inquiet sur M. 
Préau, dont l'air À 
bonhomie ne trahisait aucun sen- | 
timent hostile. Le docteur ne sa- 
vait que penser. 

—J'aimerais bien à savoir, re- 
prit M. Duperreau avec animation, 
en quelle qualité M. Préau fait cet- 


! cria l'huis- | 


qu'elle | ar 


fils et son héritier. Le docteur Ri- 
vard verra, comme moi, qu'il est 
de son intérêt de faire venir l'én- 
fant, tant pour sa satisfaction que 
“pour elle du publie. Au reste, 
quant à moi je n’y tiens pas, et 
c'est parce que je savais que Son 
Honneur M. le juge n'avait pas 
d'objection de suspendre les procé- 
dés, pendant quelques minutes, 
afin de gratifier l'audience dans un 
désir, et je pourrais dire dans un 
droit aussi légitime.” 

Deux ou trois avocats se levè- 
rent simultanément, pour repré- 
senter au juge la justesse des re- 
marques de M. Préau. Son hon- 
neur le juge qui se sentit aussi,quel 
que curiosité de voir l'enfant, re- 
marqua : “qu’en effet il serait 
bien à e le docteur Ri- 
vard allât che Luce son pupille.” 

Le docteur Rivard qui, au fond, 
ne voyait aucun inconvénient à 


faire paraître le petit Jérôme, qu'il 
était bien certain que personne ne 


reconnaîtrait, s'offrit de bonne 
grâce, de l'aller chercher.—IT prit 
une voiture de louage, et ne tarda 
pas à revenir avec le malheureux 
orphelin qui, en voyant tout ce 
monde, eut peur et se mit à pleu- 
rer, en se cachant le visage sous les 
basques de l'habit du docteur Ri- 
La foule s'ouvrit pour lais- 
ser passer le docteur, qui allx re- 
prendre sa place à côté de son avo- 
cat, avec le petit Jérôme. la vue 
de ce petit être chétif et imbécile, 
causa une impression pénible de 
pitié dans l'auditoire, qui s'était 
figuré, pour l'héritier d’une si fa- 
buleuse fortune, un enfant intelli- 
gent et bien constitué. 

—Procédez, M. Duperreau, lui 
dit le juge. 

M. Duperreau, après avoir fait 
assermenter le témoin, lui deman- 
da s'il avait connu M. Alphonse 
Meunier et sa femme ? «i avait 
connu l'enfant ? sil avait appris 
que l'enfant avait été perdu, et ja- 
mais retrouvé ? 

A toutes ces questions le témoin 
fit une réponse affirmative. 

—Et où avez-vous connu len-- 
fant de M. Meunier, lui demanda 
le juge ? 

—A la paroisse St. Martin, votre 
honneur; il avait été mis en nour- 
rice chez la femme Phaneuf, qui 
l'emporta à Bâton-Rouge. 

—Et après ? 

—Et après, c'est tout, votre hon- 
neur. 

— Vous avez dit que l'enfant 
avait été perdu. 

——Oui, votre honneur: faut-il 
que je répète ce que j'ai déjà dit ? 

Pas besoin. Regardez mainte- 
nant cet enfant, et dites si vous 
croyez qu'il soit le même que celui 
que vous avez vu en nourrice chez 
la femme Phaneuf ? 

Le juge désigna du doigt au té- 
moin l'orphelin Jérôme, qui se 
voyant ainsi pointé au doigt, eut 
peur et se glissa sous la table. Plu- 
sieurs personnes se mirent à rire; 
| le docteur Rivard, vexé de la con- 


| duite de son pupille lui dissimula 


un innocent coup d pied à la chû- 
te de l’épine dorsale sous la table, 
ar forme de muette admonition. 
Le petit lâcha un faible cri, et re- 
vint sur son siège, en se frottant 
d'une main là où ça lui déman- 
geait, et de l’autre, cherchant à re- 
fouler une larme qui se rebellait 
sous sa paupière. 

—Oui, votre honneur, je crois 
| que c'est le même, répondit le té- 
| moin avec aplomb. 

—C'est bien ; vous pouvez descen- 
dre maintenant, excepté que quel- 


| qu'un veuille vous poser de nouvel- 


| d'œil inquiet sur M. 


| l'extrait des régistres, 
| cour, était conforme à 


les questions. 

Le docteur Rivard jeta un coup 
Préau, qui 
s'occupait, avec la plus parfaite in- 
| différence, à lire une gazette, d 
qu'il n'eût pas perdu un mot de la 
déclamation du témoin. 

M. Duperreau fit ensuite asser- 
menter V4 Charon, le chef de 
l'Hospice des Aliénés, qui prouva 


met su | que le petit Jérôme avait été ame- 
d'indifférente | né à l’hospice, ainsi qu'il avait été 


Il certifia que 
roduit en 
‘original : 
que les deux bouquins (qu'il mon- 
tra avaient été apportés et déposés 
à l'hospice, comme la propriété de | 


| porté aux régistres. 


te demande ? Je voudrais bien sa- | l'orphelin, quand il y fut amené. 
voir quelles parties ou quels inté-| Il prouva aussi que l'extrait de 


rêts il représente ? 


naissance d'Alphonse Pierre, pro- |! 


Tous les veux étaient tournés sur | duit en cour, était le mème extrait | 


M. Préau qui répondit avee le cal- 
me le plus parfait. 

—Je ne vois vs que ma propo- | 
«ituon ait ren de « étonnant, ou | 
qui puisse tant exciter mon savant | 
confrère, je ne l'ai faite que parce ! 
qu’lle m'a paru naturelle. Je ne 

rétends représenter aucune partie 

ns cete cause, puisqu ‘ele + 
poursuit Ex parte; je n'agis que 
comme À mieus C'uride. Je n'ai pas | 
l'honneur de connaître M. le doc- | 
teur Riavrd, que je vois aujour- 
d'hui pour la première fois, quoi- | 

ue sa réputation, si bien méritée 
7: ve de bien, soit plus d’une 
fois parvenue à mes oreilles, Je 


| me ne soit Alphc 


| qui avait été trouvé, par son bon. | 


| neur le juge, dans les bouquins ; | 
|'enfin que l'entrée des régistres cor. | mme 


respondait avec l'extrait de nais- | 
| sance. 
_—Et avez-vous aucun doute, lui 


| demanda M. Duperreau. que Jérô- 


onse Pierre, l'en- 
fant de M. Meunier ? 

—Aueuh. 

—Quelqu'un demanda le juge. 
at-il quelque question à faire au 
| té moin ? 

Personne ne répondit. 

Jérémie, le portier de l’hcsp 
fut ensuite introduit, I] gustlses. 
en substance, ce qu'avait dit le té- 


di sas 


rs et faire ressortir toutes les 
circonstences merveilleuses et … 


plus haut de l’é 
per son rang et sa fortune, il a 
Suit de 

Je laisse cette cause à la décision 
de votre honneur, persuadé que les 
conclusions de la requête seront ac- 
cordées. 

M. Duperreau s’asit «u milieu 
du plus profond silence, chacun 
attendant avec anxiété le juge- | 
ment qui allait être prononcé, 
quoique tout le monde le suppusät 
d'avance. 

“Quelqu'un, demanda le juge, 
at-il que nn remarque à faire, 
avant a cour procède à pro- 
noncer le jugement ( en cette cause? 

—Je suggèrerais à M. le docteur 
Fivard, dit M. Prénu qui revenait 
de la salle voiune où il avait été 
un instant, de produira tous les do- 
cuments qu'il peut avoir au soutien 
de sa requête. 

—Nous n'en avons pas besoin 
d’autres, reprit M. Duperreau ; no- 
tre preuve est complète. 

—Exeusz-moi, je n'ai dit cela 
que dans l'intérêt de votre client. 
Voici un petit papier qui pourrait 
vous être de quiequ'utilité: en ma 
qualité d'Amicus (C'uriac, tant dans 
l'intérêt de M. le docteur Rivard 


“ . - . - 
que dans celui du pubile, je serais 


d'opinion de l’annexer au dossier 
de la cause, si toutefois vous n’y 
avez pas d'objection formelle. La 
cour permettra-t-lle à M. le gref- 
fier de donner la lecture de ce petit 
papier, avant de décider si ma pro- 
position est convenable ? 

—Certainement, répondit le ju- 
ge; tout ce qui peut jeter un jour 
favorable sur cette cause doit être 
entendu. Lisez, M. le greffier. 

© M. Préau passa au greffier Je pe 
tit papier qu'il tenait à la main. Le 
docteur Rivard était sur les épines, 
malgré l'assurance de son avocat 
qui lui disait: “que la preuve était 
écrasante et que rien ne pourrait 
l'affecter.'” Le juge était sérieux. 
Le pubile attendait et conjeeturait, 
sans savoir ce qui allait arriver. 

Le greffier lut à haute voix, au 
milieu du plus profond silence : 

“Extrait du Régistre des Bapté- 
mes, Mariages et Sépultures de la 
paroisse de Natchitoches, Etat de 
la Louisiane, pour l’année 1825. 

“Le 25 août 1825, par nous, 
prêtre soussigné, a été enterré Al- 
phonse Pierre, décédé hier, à l’â- 
ge de deux ans, trois mois et trois 
jours, fils lé igitime de sieur ! a 
se Meunier et de Léocadie Mous- 
seau, ses père et mère. 

“B. BERLINGUET, Ptre Curé.” 


Aux premiers mots, le docteur 
Rivard devint extrêmement pâle. 
et, malgré son admirable talent de 
cacher ses sensations sous un mas- 
que de complète dissimulation, le 
choc était si inopiné, si imprévu, 
que tous ses membres tremblèrent. 
IT baissa la vue, pour ne point ren- 
contrer le hs de tous les veux 
fixés sur lui et qui semblaient se 
réjouir de sa confusion et de sa dé- 
convenue. 

Le juge se sentit ému de compas- 
sion pour les ; os sentiments 
qu'éprouvait docteur Rivard, 
qu'il avait ne, -même poussé à fai- 
re cette démarche. 

— Messieurs, dit le juge d'un ac- 
cent solennel, je dois à la vérité et 
au caractère de M. le docteur Ri- 
vard de dire, que c'est à ma sollici- 
tation qu’il a présenté cette requé- 
te à la Cour. Trompé moi-même 
par les circonstances, et convaincu 
par la coïncidence des évènements 
qui entourent l'existence de l’or- 
phelin Jérôme et du fils de M. 
Meunier, que les deux enfants de- 
vaint être la même personne, je 
réussis à convaincre le docteur Ri- 
vard que l’orphelin Jérôme n'était 
autre que le petit Meunier, malgré 
les objections du docteur qui pré- 
tendit obstinément que le fils de 
monsieur Meunier devait être 
mort, quoiqu'il n'en eut pas la 
preuve. Ainsi cette circonstance 
ne doit nullement affecter la répu- 

tation du docteur. 


(A suivre) 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘Le Manitoba.’”’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 
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 LANONAGNE 
ANR & CI 


Boucherie, Epiceries et 
Provisions 


“— (Gevaert:Deniset 


aux plus BAS PRIX. IMMEUBLES 


Nous achetons tous les pro-|88 AVENUE PROVENCHER 
duits de la forine à des prix Téléphone Main 2854 
raisonnables. 


25 Ave. Provencher 
Tel. Main 5321 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


2 Un Bo Venir Demand 


pins le district dans le 
ls'Saskatchewan et l'Alberta, où nous 


SAINT-BONIFACE 


Un appartement de trois chambre, et un 


deux dansle Bloc Gevaert &  Deniset, 
_ Provencher à cuté de la poste. Chauffage, 


éclairage, eau chaude et froide. 


PHONE MAIN 2854 BOITES DK POSTE 9 et 26 


The Progress Construction Co. Ld. 


Nous offrons une liste de 
robustes Song ut fait — CAPITAL AUTORISE 82850,000 00 


Eutreprise generale de Constructions 


. Pommes sures ; Cerises au comptant et à termes. 
‘ompess ; w; petits Price 
Fruits; Patates; Plantes À PER GEVAERT, FRANCOIS DENISET, 
Les pe nine payées. | Président, Assistant Gérant Vice-Président, Gérant Général 


Huserr Duyvesoncx, Secrétaire-Tresorier 
Dérecteur 
Tusonore Boxtarz, Marcez DELREUw 
88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 


/ Toronto, Ontario | 2FFICE : 
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GRAIN 


Correspondance en Francais 


Je m'oce ‘upe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 


LIN SECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigns. J'ai fourni 
des cautions au Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 
Thomas F Ennis 


BURRAU : 
BoiTE DE PO8TE 518 800 GRAIN EXCHANGE 
WINNIPEG 


MINAR0O'S 
LINIMENT 
Co Lro 


Boutique de Forge 
Rue Dumoulin, St-Boniface 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique.de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 


J. ILaliberte 


Grand Trunk Pacific 


Le Grand Tronc pacific avec ses wagons dortoirs et ses voitures de luxe, 
conduira des points extrêmes de l'Ouest Canadien aux quais de l'Atlantique, en 
transbordement avec les navires pour les vieux pays. 


EST CANADIEN 


Voyagez par le Grand Tronc Pacific et embranchements et visitez St Paul, 
Minneapolis, Chicago et les villes de l'Est. 


Ticirets a prix Reduits 


Le Grand Tronc Pacific a le meilleur éqripeuent et les meilleures voies 
dans l'Ouest Canadien.— Dortoirs, restaurants er voitures éclairés à l'electricité 


TICKETS DE NAVIRES POUR TOUTES LES LIGNES 


Tarifs-billets réservés et toutes informations de tout à- 
genrs du Grand Tronc Pacific ou de 


M. E. Sabourin, 


Cusson Agencies LtAa 
60 Avenue Provencher —_ St-Boniface, Man. 


LA CUSSON 


LUMBER (Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N. 


Telephones Main 2625 | ; 
FABRICANTS DE 


Messieurs Voiei Votre Chance 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
lège Moler. Nous enseignons le mé- 
tier de coiffeur complètement en l’es- 
pace de deux mois. Emplois procurés 
une fois le cours terminé où vous êtes 
capable de vous établir à votre propre 
compte. Nous connaissons des cen- 
taines de places. Demandes extraor- 
dinaire de barbiers Moler possédant 
leurs diplomes. Méfiez-vous des soi- 
disant imitateurs. Demandez-nous ou 
écrivez-nous pour un magnifique cata- 
logue gratis. Voyez le nom Moler, 
coin King et Pacific Ave, Winni 
ou succursales 1709 Broad St., na, 
et 239 Simpson St., Fort William, Ont. 


ROBLIN HOTEL 


O. RHROY rropri-tsaire 


Le meilleur Hotei Canadien de Win- 
nipeg. Les personnes de langne 
française sort sures de trouver chez 
nous d'excellentes chambres, une 
cuisine parfaite et un service irré- 
prochable 


$1.50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Rues Adelaide 
Winnipeg 


OnMNIBUS GRATUIT 4 TOUS ES_TRA-SS 


Un Fait 
Digne de 
Mention 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Reïned ALE 


est bonne pour la santé 
Elle est faite avec. nne 

eau pure, de drèche et de 

houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


k, L. DREWEY 
W-NNIPEG MAN. 


LGRYMONPAZE? 2) N TAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d’Appareis et Installa'ion 
tel'es que: Poëles Electriques, Moul.ns * 
Laver. Feis à Repa:ser, Ventilateurs 
Lames Tungsten. 


Portes et Chassis, Caomgs, Moulures, 
Bois Tournes. Toutes sortes d'ornements 
lions inteneures et *xtérieures Bancs d'E- 
glise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
uon, Bois de sciage, laut s. lattes métalii- 
ques, pisrre pour fundaiions, pierre con 
cassée, chaux, cinsut, sable, gravier, ps- 
pier à bâusse et à couvertures, malerisuiz 
pour enduits, ferronnerie pour bétisses, 
“ious, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bélisse. 


Estimations fourmes sur application 
Hommes Demandes 


Des hommes sont demandés pour 
apprendre à inspecter, conduire et mê- 
me recunstruire des automobiles et des 
tracteurs à gaz. Les élèves travaillent 
en petit groupes sous la surveillance 
d'instructeurs experts et apprennent À 
conduire à travers les rues de la cité. 
Apprenez non pas la théorie grâce à 
des manuels , mais la prati- 
que en travail vous-mêmes, Nous 
garantissons absolument que nous 
vous mettons à même de passer n'im- 


Carriére de gravier à Bird's Hili, Man, 
Carriére de sable à Ste-Acne. Man. 


be 


L'Industrie Laitiere 


ÆErtrait de l'ouvrage de M. Grisdale | 
DEUXIEME PARTIE 
Races DE Vous Larriènes 

(Suite) 


RACES A DEUX FINS 


On appelle vache “à deux fins,” 
vuke à “aptitudes tauitiples,” ou 
“vache du cultivateur,” la vache 
ou la sorte de vache qui non seule- 
ment donne une production assez 
avantageuse de lait, mais a égale- 
ment une charpente de bonne di- 
mension qui peut fournir une 


Fer cs 


uantité respectable de viande. En 
pions de spécialisation —ceux 


-qui prétendent que les animaux 
+ at être sélectionnés en vue 
d'un but spécial—la demande de 

tiaux à toutes fins est très vive 
en ce pays La plupart des eulti- 
vateurs préfèrent un type de vache 
qui produit une bonne quantité de 
lait, s'engraise facilement, et dont 
les veaux peuvent être en 
ou faire de bons bœufs de bouche- 
rie. Bien entendu ce genre de va- 
che convient tout particulièrement 
pour ces parties du pays où l’on 
trouve des superficies plus ou 
moins grandes de terre accidentée, 
D rs au pâturage. 

ucoup de races peuvent se 

ranger dans eette catégorie, mais 
les plus communes sont les suivan- 
tes : Suisse, Devon, Lincoln rou- 
ge, Red Po!led, Shorthorn et Sus- 
sex. Nous ne donnons ici que 
quelques notes sur chacune de ces 
races. s 


RACE SUISSE BRUNE 


Les animaux de cette race sont 
assez gros, à squelette extrême- 
ment fort et très ee Le 
corps, très profond, indique une 
disposition à consommer de gran- 
des quantités de fourrages. La 
robe est brun foncé où brun clair. 

Originaire de Suisse, comme 
son nom l'indique, cette race a été 
importée pour la première fois en 
Amérique en 1869. On en a fait 
coule Lots plusieurs importations, 
de temps à autre, mais elle ne s'est 
pus beaucoup répändue: On n'en 
trouve qu'un très petit nombre de 
troupeaux au Canada. 


RACE DEVON 


Les Devons, longtemps élevés 
dans la partie sud de l'Angleterre, 
n'ont été introduits qu'en très pe- 
tit nombre au Canada. Ils sont 
de couleur rouge, de conformation 
ramasse, et produisent du lait en 
quantité asez avantageuse. Ils 
conviennent particulièrement aux 
cultivateurs qui désirent produire 
de la viande et du lait sur une ter- 
re légère ou aceidentée, Les bœufs 
que produit cette race sont re- 
Horttnes. 


RACE LINCOLN ROUGE (RED 
LINCOLN ) 
Les Lincoln Rouges ne sont 


qu'une famille de la race Short- 
horn; un bon nombre des ani- 
maux enregistrés dans le Livre 
ginéalogique des Lincoln Rou- 
ges sont également inscrits au li- 
vre des Shorthorns de Coates, de 
Grande-Bretagne, Règle généra- 
le les vaches sont fortes laitières 
mais les bœufs de cette race ne 
font que des animaux de bouche- 
rie de deuxième ordre. Ils n'ont 
jumais été élevés au Canada sous 
eur nom de Lincoln Rouges. 


RACE RED POLLED 


Les Red Polled viennent à peu 
près de la méme partie de l'Angle- 
terre que les Devons et bien des 
caracteristiques sont communes 
aux deux races. Toutefois ils sont 
de plus forte taille et sont peut- 
etre des plus propres à un système 
d'exploitation mixte que les De- 
vons car ils donnent plus de lait 
et plus de viande, 

RACE SHORTHORN 

Il serait tout à fait impossible, 
dans un bulletin ausi limité, 
d'exposer même  sommgirement 
l'histoire des Shorthorns au Cana- 
da. Du reste la race et les faits 
principaux de wn histoire sont si 
lien cennus qu'il est à peine né- 
d'y revenir. Bien des fa- 
milles de cette race renommée sont 
ir leur grande produc- 


Cesu lt 


hoires por 
üon de lait; quant à leur valeur 
comme race de boucherie tout le 


monde «11 qu'elle est «ans égale. 
On a établi au Canada, à diverses 


cpoques, un certain nombre de 
troupeaux renommés 4e leur 
production litière. Pendant quel- 


ques années deux vaches d'un 
troupeau établi et maintenu à la 
ferme expérimentale ont produit 
chacune plus de 11,000 livres de 
lait en une seule periode de lacta- 
tion. La produetion movenne de 
ce troupeau a été d'environ 6,000 
livres de lait par an pendant plu- 
sieurs années. Les bœufs prove- 
nant de ces vaches laitières étaient, 


Ds nsesnneneene RG 


C'est par 
er de la terre. 
RACE SUSSEX 
Les vaches de cette -race, une 
autre variété anglaise, sont de gros 
animaux, de forme com u- 


tt un peu grossiers, ce 
rouge uniforme. Il ne s'en est 


élevé que très peu au Canada 
EXPLOITATION DU TROU- 
PEAU 


Le choix de la race étant arrêté, 
il s'agit maintenant d'étudier les 
moyens de maintenir la produc- 
tion du” à ta fé dé- 
sirée, ou de l’ nter. Trois 
méthodes sont généralement sui- 
vies au Canada. 

1, On achète, de temps à autre, 
au fur et à mesure des besoins, des 
vaches amouiliantes, c'et-ilire 
fraiche vêlées ou sur le point de 
vêler; on les revend quand elles 
sont taries ou on les fait monter 
par le premier taureau qui se pré- 
sente. Les veaux sont abattus à la 
naissance ou engraissés, suivant 
les commodités a on dispose. 
C’est là la méthode ordinairement 
suivie par les cultivateurs ou les 
laitiers qui expédient du lait à la 
ville. Élle ne convient nulle- 
ment aux autres cultivateurs, qui 
ne doivent pas s’y arrêter une mi- 
nute. 

2. On se procure des bêtes mé- 
tisses que l'on fait saillir par un 
bon taureau de race, appartenant 
à la variété au choix de Lun on 
s'est arrêté parce qu'on la juge la 
meilleure où la plus propre aux 
exigences du cultivateur. Cette 
méthode, avec certaines modifica- 
tions, est celle qui se rcommande 
le plus au cultivateur ordinaire. 
Elle permet d'établir un trou- 
peau très avantageux au point de 
vue du producteur. L'auteur a vu, 
au Canada, de nombreux trou- 
peaux formés de cette manière 
comptant de 10 à 100 sujets et 
dont les rendements variaient de 
$75 à $#150 par tête. On pourrait 
lui faire cette objection que les 
veaux mâles doivent être vendus 
au boucher et que les femelles ne 
valent pas autant que si elles 
étaient de race pure. Bien enten- 
du, quand on commence avec des 
femelles métisses on ne pourra ja- 
mais faire enregistrer les veaux, 
quel que soit le nombre des croise- 
ments avec des reproducteurs de 
race pure que l’on a fait effectuer. 
Mais l'avantage principal de la 
méthode est qu'elle permet d'opé- 
rer une sélection des plus rigou- 
reuses dans l'élevage des veaux, 
car jamais on n'est obligé de con- 
server des veaux provenant de pau- 
vres vaches, et il est peu probable 
que les vaches de qualité inférieu- 
re soient jumais conservées quel- 
que temps dans un troupeau car il 
n'existe pas cette tentation d'ex- 
ploiter leur généalogie pour les 
faire valoir. Celui qui se propose 
d'avoir un jour un troupeau de 
race pure pourrait avantageuse- 
ment commencer avec des bêt 
métisses; puis acheter une ou deu} 
très bonnes vaches et un taureaü 
de la race désirée. Si ces vaches 
de race sont réellement de bonnes 
bêtes, on pourra en conserver les 
veaux, et, en peu de temps, on au- 
ra un troupeau pur, de la race dé- 
sirée, qui remplacera graduelle- 
ment les bêtes métisses. 


(4 suivre) 


Cité de St. Boniface 


| Oak à la rue Dubue. 


AVIS | 


Le Conseil de la Cité de Saint-Boni- | 
face avant décidé de parer la rue 
Gauvin, de la rue MacMillan à l'avenue 
Linden, et l'Avenue Linden. de la rue 
Gauvin, au (Chemin Ste-Marie, avis est 
donné par les présentes qu'en vertu 
du règlement des égoûts, tous les pro- 
priétaires de terrain, mème vacant.sur | 
le parcours des rues ou parties de rues 
ci-dessus nommés, auront à faire la | 
conpection avec l'égoût de la rue aux | 
endroits jugés’ nécessaires par l'Ingé- | 
nieur de la Cité, d'ici à trente jours, | 
sinon la Cité fera faire ces connec- 
tions aux frais des propriétaires et le | 
coùt en sera chargé à la propriété et | 
sera payable par taxes spéciales préle- 
vées sur la dite propriété pendant 
trente années | 

La Cité émettra des débentures d'a- | 
méliorations locales pour un montant 
égal au coût respectif des dites con- 
nections ainsi faites, comme améliora- 
Uons locales, et cotisera et prélèvera 
annuellement sur les propriétés béné- 
ficiées 


une taxe spéciale suffisante 
pour payer l'intérêt et créer un fonds 
d'amortissement pour éteindre la det- 


te æn trente années, l'intérêt étant 
caléulé sur la dette à un taux n'excé- | 
dant pas six pour centipar an, et à 
un pour cent par an de moins que ce | 
taux sur le placement du fonds d'a- 
mortissement, mais ce dernier ne dè 
vant pas excéder quatre et demi pour 
ceut Î 
Toute connection doit être faite | 
sous la surveillance et la direction de | 
l'Ingénieur de In Cité et seulement | 
après qu'un permis aura été obtenu du 
dit Ingénieur. ” | | 


Par ordre, } 


J. B. COTE, | 


St. Boniface, Man. 
le $ avril, 1914. 


l 


Gretfier. | 25 Rue Dumoulin 


LL L] . 
Cite de St. Boniface 

AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil de la Cité de Saint-Boni- 
face a l'intention de faire et construi- 
re, et fera et construira les travaux 
ci-dessous énumérés, comme améliora- 
tions locales, payables par taxes spé- 
ciales (à moins d'en être empêché dans 
chaque cas respectif, par une pétition 
telle que ci-après mentionnée.) 

Dans les cas respectifs où telles amé- 
liorations locales seront exécutées, la 
Cité emettra des débentures spéciales 
pour un montant égal au coût de l’ou- 
vrage, et cotisera et prelevera annuel- 
lement une taxe de frontage (sur les 
propriétés faisant front sur le côté de 
la rue ou partie de rues où l'ouyrage 
sera fait, suffisante pour payer l’inté- 
rêt et créer un fonds d'amortissement 
pour éteindre la dette dans l’espace de 
temps mentionné dans la liste ci-des- 
sous, l'intérêt étant calculé sur la det- 
te à un taux n‘excédant pas six pour 
cent par an, et à un pour cent par an 

e moins que ce taux sur le placement 
du fonds d'amortissement, mais ce der- 
nier ne devant pas excéder quatre et 
demi pour cent. 

Dans le cas de trottoirs construits 
seulement sur un côté de la rue la co- 
tisation sera prelevée seulement sur 
les propriétés faisant front sur ce cô- 
té de la rue. 

Dans les cas de pavage la Cité assu- 
mera le coût des intersections de rues, 
plus un cinquième de la balance du 
coût de la dite amélioration locale jus- 
qu'à concurrence des quatre septièmes: 
du coût: total, et la balance du dit 
coût sera prelevée sur les propriétés 
ayant front sur les deux côtés de la 
rue ou parties de rue sur laquelle la 
dite amélioration locale sera faite; et 
pour faire face au coût du maintien 
pour le terme d'années que devra durer 
le pavage, il sera a jouté au coût du dit 
pavage une somme n'excédant pas 25 
centins la verge carrée, et le montant 
nécessaire pour compléter les boule- 
vards de chaque côté du dit pavage 
fera partie du coût de ce dernier. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété affectée, dans cha- 
que cas respectif, représentant au 
moins les trois cinquièmes ‘en valeur 
de la dite propriété ne pétitionnent le 
Conseil à l'encontre de ces ouvrages et 
de la cotisation requise pour en payer 
le coût, la Cité de Saint-Boniface, 
pourra sans autre ævis, procéder à fai- 
re exécuter ceux des dits travaux con- 
tre lesquels aucune pétition, telle que 
ci-dessus mentionnée, n'aura été pré- 
sentée, et prelever les taxes spéciales 
de frontage mentionnées ci-haut. 

Les ouvrages projetés et les rues et 
Parties de rues sur lesquelles les dits 
travaux seront faits, et la période 
d'années durant laquelle la cotisation 
spéciale sera prélevée, sont respective- 
ment comme suit : 


PERIODE DE SEPT ANS 


Un trottoir en madriers de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté 
Ouest de la rue Langevin, de la rue 
Hamel à la rue Victoria. Coût ap- 
proximatif—$742.50. 

Un trottoir en madriers de 5 pieds et 
4 pouces de largeur sur le côté Est de 
la rue Champlain, de l’Avenue Oak à 
la rue Dubuc. Coût approximatif— 
$211.20. 

Un trottoir en madriers, de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté 
Ouest de la rue Arnold, de l'Avenue 
Coût approxima- 
tif —$376.20. 

Un trottoir en madriers de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté Est 


| de la rue (renton, de l'Avenue Niver- 


ville à la rue Dubuc. Coût approxima- 
tif —#488.40. 


Un trottoir en madriers, de 5 pieds | 

| et 4 pouces de largeur sur le côté Est 
de la rue Langevin, de l'Avenue Niver- | 
| ville à la rue Dubuc. 


Coût approxima- 
tif —$183.00 


PERIODE DE VINGT ANS 


Un pavage de 30 pieds de largeur, en 
asphalte, bitulithique blocs de bois 
créosotés ou toute autre espèce de pa- 
vage permanent adopté par le Conseil, 
sur la rue Gauvin, de la rue MacMillan 
à l'avenue Linden. Coût approximatif 
—$10,670.00. 


Un parage de 36 pieds de largeur, en | 


asphalte, bitulithique, blocs de bois 
créosotés, ou toute autre espèce de pa- 
vage permanent adopté par le Conseil, 
sur l'Avenue Linden. de la rue Gauvin 
au Chemin Ste. Marie. Coût approxi- 
matif—$10,450.00. 

Par ordre, 


J. B. COTE, 


Greffer. | 


St. Boniface, Man. 25 mars :914. 


Leveie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


Tel 25t 
Saint-Bonita ce 


Aylwin (coin Ontario.) 

Atwater (Coin St. Jacques.) 

ets (272 rue Ste. Catherine 
). 

Delorimier (Coin Mont-Royal.) 


Hochelaga. | 
Mont-Royal (Coin St. Denis.) 
Maisonneuve. 


Rue Notre-Dame Ouest. 
ineau {Coin Boul. Rosemont.) 


Longue-Pointe.… 

St. Denis (696 St. Denis.) 

St. Edouard. 

St. Henri. 

Ste. Marie (Coin Fullum et On- 
tario.) 

St. Viateur (Coin Ave. du Parc.) 

St. Zotique (3108 Blvd. St. Lau- 
rent.) 

Ville Emard. 

Villeray. 

Ville St. Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal. 
Viauville, , 
Outremont. 


SUCCURSALES 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, P.Q. 
Cartierville, Que. 
Chambly, Que. : 
Edmonton, Alberta. 
Farnham, Que. 

Fournier, Ontario. 
Hawkesbury, Ontario. 
Joliette, P.Q. 

Lachine, P.Q. 

Lanoraie, Que. 

Laprairie, P.Q. 
L'Assomption, P.Q. 
L'Orignal, Ont. 

Longueuil, P.Q. 
Louiseville, P.Q. 

Maxville, Ontario. 
Marieville, P.Q. 

Mont Laurier, P.Q. 
Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
Pointe Claire, P.Q. 

Prince Ajbert, Sask. 
Québec, P.Q. 

St. Albert, Alberta. 
Saint-Boniface, Man. 

St. Clet, P.Q. 

St. Cuthbert, Que. 
Ste. - Geneviève, Que. - 

St. Hyacinthe, PQ. 

St. Ignace de Loyola,, Que. 
Ste. Julienne, Que. 

Ste. Justine de Newton, Que. 
St. Jacques l’Achigan, P.Q. 
. Jérôme, P.Q. 

. Justin, Que. 

. Lambert, P.Q. 

st. Laurent, Que. 

. Léon, Que. 

st. Paul des Métis, Alberta. 
. Paul l’Ermite, PQ. 

. Paul d’Abbottsford, P.Q. 
. Pie de Bagot, P.Q. 

. Pierre, Manitoba. 

. Roch de Québec, Que. 

. Valérien, Que. 

Sorel, PQ. 

Sherbrooke, P.Q. 

Trois-Rivières, P.Q. 

Valleyfield, P.Q. 

Vanleek, Ont. 

Winnipeg, Mænitoba. 

Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet—Des “Lettres de Crédit Circu- 
laires” pour les voyageurs payables 
dans toutes les parties du monde. 

Achète—Traites en argent et billets 
de banques des pays étrangers. 
Vend—Des chèques sur les principa- 
les villes du monde. 

Agents en Angleterre—“The Cly- 
desdale Bank Ltd.; Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte. 
Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d'Escompte de 
Paris, Société Générale, Crédit Indus- 
triel et Commercial. 


E. BELAIR, Gérant. 


Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LE VEILLE, Gérant 


Succursale de St-Boniface. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Fhone Garry 25230 


CERTES: 


| CETTE SEMAINE 
Matinée Samedi 


| Emma Trentini 


| dans l'Opéra comique 
“THE FIREFLY' 


AVRIL 13-14-15 
Après-midi à 3 hrs; Soirs à 8.30 heures 


MUSICAL FESTIVAL 


| Minneñpolis Symphony Orchestra 
| et Winnipeg Uratorio Sociery 
| Chœur de 150 


| Soirs, #1.50 à 50; matinées, 81.00 à 25e 
| V-nte des Billets 
| Jeu@i le 9 Avril à 10 heures avant midi 


THE WINNIPEG POLITICAL EQU AL. 
ITY LIGUE, jouera 


| HOW THE VOTE WAS WON 


Ra 
| JEUDI SOIR, LE 16 AVRIL 


} 


| Par des Acteurs dé Winnipeg, et 


| À WOMAN'S PARLIAMENT 


| AVRIL 17-18; ‘“DOROTHY” 


ques 


les forces se rétablissent toutes 
il est long à partir. 


a 


: 2 es fenynes malheureusement négligent trop souvent de prêter attention aux premiers symp- 
tomes de la faiblesse. Elles remettent toujours à plus tard de se a qu et escomptent trop que 


seules. C'est une grave erreur. Plus le mal est lent à venir, plus 


Il est effrayant le nombre de femmes victimes de l'anémie et dont e!les ne 
se doutent pas. Toutes, au début, croient qu'elles ne se sont 


jamais mieux portées. On dirait que 


l'anémie trompe jusqu'au dernier moment les femmes qu'elle va détruire. Et voilà og ES il 
f 


faut bien se méfies et résister, 


des ravages sérieux. Dès que la 
fanent, que son estomac se détra 


tage, au traitement des PILU 


sont seules capables de la, sauver. Les PILULES ROUG 
sont réparätrices purifiaiftes, et fortifiantes. Elles donnent 


est nécessaire pour recouvrer |’ 
dent la force nécessaire pour bien digérer. 


L] , 
Guérie par les Pilules Rouges. 


. CONSULTATIONS . GRATUITES.—Les femtnes 
médecins, peuvent les consulter par lettres; sur leur 
. aidera à bien détailler leur état et à bien le 

écrits, n08 médecins indiqueront les moyens à prendre pour com 
Les Pilules Rouges, jamais vendues autrement past à boites de 


ir avant que la faiblesse ait fait dans le délicat organisme féminin 
emme constate que ses forces périclitent, que ses couleurs se 
ue, elle doit se mettre, avant que le sang s'appauvrisse davan- 
ROUGES de la Compagnie Chimique Franco-Américaine qui 
S pour les femmes pâles et faibles 
| aux organes affaiblis tout ce qui leur 
énergie des meilleurs jours; elles tonifient l'estomac et lui ren- 


4 274 rue Saint-Denis, Montréal. 
Messieurs, 

Je suis heureuse de vous faire part de ma par- 
faite guérison au moyen des Pilules Rouges qui 
m'ont été recommandées et qui m'ont fait le plus 
ne 

avais perdu tout appétit après une série de 
malaises qui chaque fois affaiblissaient mes forces 
et me rendaient plus impropre au travail En 
somme, je souffrais d'une anémie grave et dont 
j'éprouvais tous les symptômes. J'avais des mi- 
graines tenaces accompagnées d'une fatigue de 
tous les membres et j'étais incapable de faire mon 
travail dans la maison. Très souvent je me sentais 
sur le de défaillir et alors les palpitations 
m'étouffai e 


ent. 
Lu ri différents remèdes et consulté plusieurs 
mais sans obtenir de résultat. Les ex- 
cellents témoignages que je lus dans les journaux 
me poussèrent à essayer les Pilules Rouges. Mais 
auparavant je consultai par écrit les Médecins de 
la Compagnie Chimique Franco-Américaine qui 
me rassurèrent et me donnèrent d'excellents con- 
seils. : 6e 
Je commençai alors à faire ucage des Pilules 
Rouges et ma confiance dans ce remède s'accrut 
encore quand, à la première boîte, je constatai un 
soulagement évident, J'en ai employé huit boîtes 
régulièrement ot je me vuyuie chaque Jour verer 
à La santé comme par miracle, Je suis maintenant 
très forte et je ne sens aucune douleur. Je dois 
certainement cet heureux changement aux Pilules 
Ro — Votre toute dévouée, Mme MARY 
DUMONT, rue Chever, Lowell, Mass. 


qui sont trop éloignées pour venir voir nos 
eur demande, nous leur enverrons un questionnaire qui 
faire counaitre. mn ab une étude sérieuse des symptômes 
ttre le mal. 


50 pilules et portant l'étiquette de 


la Compagnie Chimique Franco- Américaine, se trouvent chez tous les marchands de remèdes. Jamais 


elles ne sont vendues de porte en porte. 
Etats-Unis, sur réception du prix, 60e. une boite, 82.50 six boites. 
æ 


être adressées: @ 


les sont aussi envoyées par la , au Canada et aux 


outes les lettres doivent 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 rue Saint-Denis, Montréal. 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par- 
vies de la ville et à Saint-Roniface. 


The Red Seal 
Liquor S'op. 


Une attention spéciale au commerce 


de famille. 


JOS COUTURE, Propriétaire 


562 Rue Main 
Winnipeg 


PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


ne change jamais 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 
tou le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
| et net 
| Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
| sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 
CANADA BREAD 


| est le même que celui du pain ordinaire 
Reclamez toujours 


| CANADA BREAD 
5 cents le Pain 
| Phone Sherbrooke, 2013 


BOEUF PAR QUARTIER 


ECOUTEZ! 


| Nous avons un lot de bœuf 
gelé de premier choix et vous 
pouvez vous en procurer un petit 
ou un gros ou un moyen quar- 
tier et c'est de la bonne mar 
chandise certainement.  N'ou- 
bliez pas cette particularité. 

| Quartier de derriere 

| La livre. … 

| Quartier de devant 


1 


En vente à notre Etal. Rue King 


| Phone Main 53335 


Gibson-Gage & Co. 


68-70 Ave. PROVENCHER 


| Baint-Boniface 


—— 


A VOUS de travaux d'impressions. Satisfaction ga- 


Li POUVEZ VOUS SERVIR DE |rantie. . 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUR!E AUX: 
Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage Winnipeg 
TELEPHONE ,MAIN 624 


112 Rus Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en clture 


a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétail, Res o1sabilité, etc. 


ARGENT A PRETER 


N'oubliez pas que l'imprimerie du Ma- 
NITOBA est outillée pour faire toutes sortes 


| 


| 
| 


| 


Platre Pour Muraille 
| LEÉTTES 


A I’'EHPREUVE DU FEU 


Les marques Empir:- constituent une marchandise spé. 
cisle et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 
les lattes en bois et retardent eonsidérablement le feu 


MANUrACTURÉS SEULEMENT PAR 
MANITOBA GYPSUM CO.Lta , Winnipeg, Man. 
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., + 
Lee tue 
pes de 


eg" 


CS 


SRE 


2% 
NRA 
1 
SE 


« 
+ 


Fi iguee 


Tout  auuxi le long de cex sentiers : 
Mais | roustrait l'âme à ses douces ivreses, 


} Rien ne calme les sens, que Lez tièdes caresses 

4 Et lez chastes baisers des 2'phirs printaniers. f aques 
# : 

| LA La " 2 

il Le ruisseau respectant mes molles réveries nv Per bne : dr qu. 

Eee pores sage froler ses.deux.rives fleuries ‘|ve sur son lit, songe au triomphe POUR D AMES ET ENF ANTS 
| sbbutentos Eho eu lu ii acele sue: du Sauveur, et avec l'Eglise en- 

| tière, plein de confiance il répète: CONTRACTEUR EN nn  — 

v Mais que m'importerait le doux parfum des roses Resurexit... Alleluia... M ion 
| Le chant des gais ciseaux, tout le charme des choses … Charpente, Maeonnerie, ets, eh Mas Sa 3 


| Saint-Pierre, mai 1915. 


Lè-bas, dans ce buisson d'aulnes et d'églantiers 
Un rossignol redit sa preste ritournelle 
Tandis que deux pinsons fuyant à tire-d'aile 
-Vont se faire la cour sous les vrmes altiers. 


Si je ne trouvais là... ton coeur et ta maison. 


"4 Mgr A. D. 


sr sk 


46 Rue Hamel 


| ‘ Trois mois ont passé.  Broussin | : 
| J. M. A. JOLFS. n'est plus à l'hôpital. Il a repris Phone Main 3204 costumes et bottines. 


son uniforme de soldat d'infante- 
rie de marine. Son épaule est re- 


ST-BONIFACE, MAN 


En face de la rue 


| 34 Rce M 
dre Notre Dame 


WINNIPEG 
Téléphone: bain 322 


Carsley & Cie 
Grande Vente 


GRANDE VENTE de Pâques de 


Robes et Costumes, tous à des prix 


| mise, mais sa joue conserve une ci- 
| catrice profonde, il ne s’en plaint 
| pas, car personne inaintenañt, grâ- 


meneur 
——— 


au-dessous de la réelle valeur pour 


Ouvrage garanti les fêtes de Pâques. 


Estimation fournie sur demande 


surprise plus où moins jolie, selon 


Uu Oeuf de Pa- 
ques au Tonkin 


ee 


I 


L'actu vu Merard. 


Qui done? —— le petit? — Oui, | 


je reviens de l'ambulance — 11 est 
“tendu sur un lit Eh bien? 

Eh bien, deux balles dans le 
bras, l'épaule brisée et un coup de 
lance qui lui fend la joue—cela 
fait pitié. 

Le médecin le soigne? Par ac- 
quit de conscience ! Car il dit que 

roussin n’est pas un sodat que 
c'est un marmouset. Pense donc! 
dix-sept ans pas plus et mince et 
délicat comme une demoiselle; — 
Voistu mon vieux briscard, des 
anciens comme nous, çà supporte 
leé chocs, les balles, les accrocs, les 


que l'on avait plus ou moins mé- 
rité... I] y a deux ans j'ai eu ma 
montre, ma montre d'argent, qui 
ne m'a pas quitté. Et bien ma 
Sœur—vous allez me trouver bien 
enfant—cela -me fait une vraie 
| peine de penser que Pîques va ve- 
jnir cette année sans m'apporter 
rien... Pas de famille auprès de 
moi... pas même UD souveuir ici, 
rien rien ! 

La pauvre tête pâle retombe ex- 
ténuée; mais la Sœur s'approche, 
et avec des paroles d'un: tenlre 
bonté, elle console ce cœur souf- 
frant, 

Merard et Verlan viennent sou- 
veut voir le jeune blessé; mais 
parfois aussi, quand l'heure est 


‘avancée, quand le inalade 
ils se contentent de parler à Fin: 
firmière. 

—Eh bien ma Sœur comment 
va-t-il ? Que vous a-t-il dit aujour- 
d'hui ? 

Alors Sœur Saint Charles expli- 


{que les discours, les projets, les dé- 


opérations, mais ces jeunesses-là, | sir du petit soldat. 


çà tombe comme des agnelets, çà 


s'endort tout doucement sur un is'écrie Verlan dès 


lit d'hôpital et puis bonsoir, c'est 
fini quoi ! — Ah! ben non — 
Verlan si tu pleurs je vais me tai- 
re de suite ! —— moi je te racontais 
tout parce que tu me le deman- 
dais.— Alors Verlan tu es un sol- 
dat ! — Je sais bien que c'est tris- 
.-te; mais après tout nous ne som- 
mes pas venus ici pour cueillir 


des bambous—il faut bien s'atten-|] 


dre chaque jour.—Je ne dis pas— 
pour les autres ! mais celui-là est 


—Ah un œuf de Pâques ! 


ue la bonne 
religieuse lui a si les regrets 
de son jeune ami. 

Un œuf de Pâques: il voudrait 
ça notre petiot ? Puis frappé d’une 
idée subite: Vois-tu Merard faut 
l'contenter... Toi qui es habile 
et débrouillard, tâche de me trou- 
ver dans le pays une noix de coco 
un peu allongée, régulière et bel- 
e. 
Verlan enfant de Picardie, 
avait dans sa jeunesse travaillé l’i- 


si petit, sijeune, si gentil —Je | voire et sculpté dans l'os poli mon- 


l'ai rudoyé bien des fois—oh pas! 


ture d'écrans, fins éventails, bou- 


grand chose, —histoire de lui for-|#ons de manches et billoquets. 11 
mer le caractère car au fond je était artiste, et de longues années 
l'aimais.—11 le comprenait bien et! passées dans les camps ne lui 
tu suis à cette heure, si ma vieille avaient point fait entièrement ou- 
peau est intacte, tandis que la sien-!}lier son premier métier, qu'il re- 


ne est trouée, lacérée, c'est qu'il l'a 
bien voulu le pauvre petit Brous- 
sin ! Dans la dernière affaire c'é- 
tait comme un lionceau.—Il cou-| 
tait, il bondisait ! On aurait dit 
du'a lui seul il allait massacrer 
tous les ‘Pavillons noirs” 11 est 
purvenu à leur enlever le grand 
étendard sur lesquels les br'yands 
avaient écrit erf langues chinoises | 
“Mort à l'étranger.” Puis il nous 
à rejoint tout fier, tout haletant. 

“Bruvo !”” que je lui dis. — 
Gaïde à vous ! qu’il me crie; pa- 
rez à droite ! ” du même instant 
je vois un groupe de faces jaunes 
dissimulées dans les broussailles, 
Une détonation, une autre en- 
core, puis une arme blanche, qui, 
dans la poudre, luit comme un 
éclair. — Pavénee aveuglé.—Quel- 
que chose me barre la route: un 
corps s'est dressé devant moi.— 
C'est Brousin, le pauvre gars qui 
m'a préservé de tout mal ! Mais il 
a reçu la décharge, hélas ! et le 
coup de cette affreuse lance carrée 
qui fait de si terrible blessures. — 
Îl avance d'un pas, puis 1l chan- 
celle, il tombe ! — Mon Broussin ‘| 
ils me l'ont tué. 

Mais non Verlan faut pas pleu- 
rer : on va peut ètre le sauver. 


IT | 


La tète pale et enfantine de 
Brousin se soulevait parfois sur| 
l'oreiller blane. Alors une faible 
rougeur colorait le visage du bles- 
et, tandis que les veux bleus et! 
doux du jeune soldat se prome- 
na&ent ar les objets, son imagina- 
tion, ardente et vive, voyvageait.— | 

_-Quand je serai guéri, quand| 
je sortirai, j'irai ici puis là avec| 
Merard. avec Verlan.—On se hat- 
tra encore.—Je prendrai les dra- 
peaux—n est-ce pas ma Sœur ?— 

La sainte femme interpellée dé- 
tourne la tête pour cacher l'émo- 
tion qu'elle éprouve, puis avec 
douceur, maternellement, parlant, 
comme on parle aux enfants mala- 
des : | 

Oui, mon petit, dit-elle ; mais les 
soubressauts de sa cornette démen- 
tent l'espérance qu'elle veut paraîi- 
tre avoir. 

Ma Sœur, vous me rappelez tan- 
te Lucie—tante Lucie qui m'a 
élevé. —Elle et maintenant fille 
de Charité.— Quand nous étions 
petits, mes frères et moi. tante Lu- 
cie nous donnait au temps de Pâ- 
ques, de beanx œufs en sucre, en 
cire, on chocolat et il y avait tou- 
jours quelque chose dedans, _une 


prenait avec bonheur pour son 
cher Broussin. Armé tantôt d’un | 
poignard japonais, tantôt d'un ca- 
nif ébrèché, il sculptait pour lui 
les armes et le drapeau français 
sur la coque d'une noix de coco 
savamment partagée en deux par- 
ties égales. 

Assis sous un très haut palmier, 
l'artiste travaillait encore certain 
soir, à la rouge lueur du soleil cou- 
chant, tandis que Mérard à côté de, 
lui sifflotait pour l’encourager un 
vieux refrain de Picardie... Au- 
cun de nos amis n'entendait les 
pas d'un promeneur qui s’appro- 
chait d'eux. 

La silhouette du visiteur se dres- 
se tout-à-coup devant le grand pal- 
mier: le capitaine !... 

Verlan le reconnait; il se lève 
d'un bond la main droite au képi. 
Quand à l’autre main du vieux | 
troupier, au lieu de retomber dans | 
la position réglementaire, elle s’in- | 
génue gauchement à dissimuler | 
derrière son dos un objet mysté- | 
rieux... 

Ah ‘ mes braves dit le capitai- 
ne—un jeune, très vaillant, très 
vif, tres aimé—je suis indiscret, à 
ce que je vois ! Verlan tu ne peux 
ètre en faute; mais vovons | Pr | 
farceur, qu'est<e que tu caches 


lu Ÿ 
LEA 


Mon capitaine, faite excuse... 


| C’est bon ‘ 


sans enfants, 
êtres 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


c'est... c'est... c'est-à-dire... ce 
n'est pas... 

Ce n’est pas un crime je m'en 
doute bien 
” C'est mon capitaine... c’est un 
œuf de Pâques !... avoue-le pau- 
vre Verlan, exhibant tout penaud, 
la noix de caco. 

Le capitaine rit : 

Ab ! ah ! c'est un cadeau, pour 
envoyer au pays sans doute ‘.... | 
Compliments à l'artiste. | 
Non, mon capitaine, c'est — 
c'est pour ici. 

Pour le petit Broussin ajoute | 
Mérard venant au secours de son 
camarade... Et c’est rapport qu'il 
désirait un œuf de Pâques à ce que 
la Sœur nous a dit... 

L'officier ne rit plus... Brous- 
sin !... il le connait celui-là et 
l'opinion qu'il a de lui semble | 
couper court aux plaisanteries. . . 

u’'est-ce que vous mettrez de- 

mande-t-il dans cet œuf de Pâ- 

ues, avant de l'offrir au jeune 
roussin ? 

Mérard et Verlan se regardant 
ébahis ! 

Il faudrait quelque chose de- 
dans, c’est bien sûr ! Comment 
n'v ont-ils pas pensé ‘Mais aussi 
quoi trouver ?— 

Le Capitaine les tire d'embarres. 
mes braves, j'y pour- 
voirai. Le jour de Pâques, au ma- 
ün, avant d'aller à l'hôpital, ap- 
portez-moi la coque sculptée, ïe Ia 
remplirai... | 

Les cloches de la petite chapelle 
sonngnt l’alleluia joyeux, Verlan 
a terminé son travail artistique. 11 
est fort intrigué. 

—Qu'est-ce donc que le capitai- 
ne peut vouloir mettre dans la 
noix de coco ? 

Accompagné de Mérard, il se 
rend auprès de l'officier; mais ce- 
lui-là ouvre la coque, et y glisse si 
vite un objet si petit, qu'aucun 
des deux briscards n’a pu voir ce 
que c'est... 

Le Capitaine a dit : 

Allez à l'hôpital je vous y re- 
joindrai. 

Voilà les vieux troupiers dans 
leurs habits de fête, un bon sourire 
aux levres et le cœur plein de joie, 
qui sapprochent de l'étroit lit 
blane où repose le jeune blessé. 
Lui «e soulève en les voyant. 

Salut aux grands anciens : 
C'est gentil de venir pour me voir 
aujourd'hui. 

On ne vient pas tout seuls au- | 
jourd'hui mon petit... | 

Ft posant son présent sur les | 
gros draps du lit Verlan ajoute : 

Faut rien regretter, Broussin, | 
les cloches de Rome. vois-tu, vien- | 
nent ici comme au pays ! 

Le blessé, de sa main valide, sai- 


| ait l'œuf et les larmes aux veux. 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 


ne my'offre aucun 


embarras. 
Elle fait simple- 
ment mes 
délices. 
Et ceci, parce 
que je fais 


Lé 


mange 


| 


| dat brisé—<e léger sceau, puis il lit | 
| vivement 
| ‘“Brousain deux fois cité à l’ordre | 
| du jour, est porté pour la médaille | 
| militaire.” 


Ah: Verlan, Mérard, que vous 


| êtes bons ‘.. 


Il contemple les sculptures fines: | 
le drapeau. les armes et son nom 
écrit, c'est trop, C'est trop... 


| ajoutent les anciens. 


Mais ouvre encore, c'est pas fini’ | 
La noix de coco cède à la pres- | 


sion des doigts de Brousin, et | 


| laisse voir un mince papier. fermé 


par un cachet de cire. Le jeune sol- | 


| 


d'une voix  étouffée : 


Le pauvre enfant ne sait sil! 
doit croire à ce rêve. Il lève, anx- 
ieux, les veux vers ses vieux cama- 
rades ; et voilà que ses regards ren- | 
contrent, auprès des amis, la figu- | 
re souriante du capitaine, quil 
vient d'arriver. 

Allons, petit Broussin, vous l'a- 
vez bien gagnée : deélare l'offi- 
cier... Puis il ajoute en ee | 
chant, et en serrant entre les sien- 
nes les mains du jeune brave: | 


- 


| “Le Manitoba.” Nous accor- 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour #t nuit 


3814 AVENUE TACKHE 
Téléphone Main 6588 


Atteint 


les Achetèurs DE 
| Yo Ÿ 
| ù Mots 
OVONOL. 


TONIQUE 


raw 


dr 


? Librairies Keroack } 


En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries, fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc., à très bas prix, à cause de l’importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes tales 
illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses, 
commissaires et instituteurs  :-: 3: =: 0 55 


Les ordres par la poste sont promptement exécutés. 


M. Keroack 


Phone Main 3140 


WINNIPEG 
ST. BONIFAUE 


227 Rue Main 
52 Rue Dumoulin 
RAR 


Cusson Ageneiles, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOY EURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
DéPART DRs VAPEURS : 


Chicago .…....… —…….... Avril 11 Niagara …............... April 18 
La Lorraine ...... ‘ 15 La Savoie... ‘‘ 29 
Floride ................. ‘“ 17  Rochambeau ..….......…. 5 25 
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abonnements au journal 
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Valeurs Speciales 


Gants de peau pour dames et 
fournitures pour hommes. 


Carsley à Cie 


J. D AOUST, Tec. Main 5598 E. DUGAL, Te. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
é Corniches et Plafonds Métallique. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 


| 259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus 'es émt. 
grants étudient les ressuurces de notre 
provinc». 

La chose est attestée par les rapports 
du Département de l'Agriculture et de 
l'Immigration de la province et par le« 


Les faits sont que les avantages dw 
Manitoba sont de plus en p us reconnus. 


Ses terres splendides, ses chemins de. 
fer nombreux, sa proxim:té des meilleurs. 
marchés, ses avantages au point de vue de 


statistiques du Département de l'Intérieur 
du Gouvernement du Canada. 

Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivee prochaine ‘le b-aucoup 
d- nouveaux colons qui sempareront de la 


l'éducation, ses moyens de transport faci- 
les sont «les attraits pour beaucouy, de co=- 
lons chaque année. 


E quand l'industrie agricole est pros 
Fère, les autr-s industries £randissent et 


terre invccupée le long de leurs lignes, Pruspèrent aussi. 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'établir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 

Jos. BURKE, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Weter et 
Main, Winnipeg, Man. 

Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 

J. F. TENNANT, Gretna, Man 

W W. UxsworrH, Emerson, Man. 

A. Bepronp, député ministre de l'Agriculture, Winnipeg. M ar. 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des. 
etc de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the. 

Toutes les améliorations modernes. 

Classes superbes. 

Vaste cour de récréation; joli entourage, ayant comme décor 
la prairie, la erdure des bois et la rivière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-Agathe tous les matins 
ei ramène les voyageurs à la ville dans l'après-midi. Un sutre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: Pension, éducation, blanchissage et 
lits, $11.50. 
PORAION 1... es sc ceee. soassesesses $8.00. 
PORN da na era uriue … 1.50. 
| BAG IARS ris nepsrsscouse Sésabes 1.00. 
| Lit complet... die: 1 00. 
MUR. arr eau 8 00. 


La Saperieure du Couvent de Sainte-Agathe 
Sainte-Agathe, Manitoba 


The Guilbault Co. 


LIMITE 


| 
| S'adresser à : 


| Eutrepreneurs 


| DE TRAVAUX PUBLICS 


4 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS- 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTFS, / 
CHARBON DUR ET MOU / 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION. tels que: Gravier, Sable - 
Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Bureaux er Couss : Estimations fournie 
Norwood. st-Honituce 


Téleyl ; Bareanx. Mnin 604 


Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148: 


Boniface, tout à fait encouragé. 
Le Dr Benoit, grâce à une série de 
soins savarnment COM iné 


-cheur immaeulée, Les cultivateurs, 
<ux, en ont auguré un in de 
fertilité pour la terre. î parai- 
trait aussi que certains semeurs 
trop empressés ont changé le pro- 


es. 

—M. Ovila Comeau, domicilié 
dans la paroisse depuis audelà de 
vingt ans, nous quittera cette se- 
maine pour la provinee de Québec. 
-C< départ afflige un grand nombre 
d'amis, qui, désespérés de pouvoir 
faire changer de résolution M. Co- 
meau, se réunissent pour lui offrir 
des souhaits de bonheur et de pros- 
périté. 

Une maison vacante qui récla- 
me une sutre famille canadienne. 


Jeax-BarrisTE DE LA SALLE. 


Sr. NORBERT 


Mr. Stanislas Lagacé, M. et Mme 
Jos. Champagne désirent expri- 
mer leurs profonde gratitude pour 
les nombreux témoignages de 
s-mpathies et les riches trésors de 
fleurs spirituelles qu'ils ont reçus 
à l’occasion de l'affreux malheur 
qui vient de les frapper, la perte 
d'une épouse bien-aimée, pour l'un 
et d'une fille tendre et dévouée 
trop tôt enlevée à leur affection, 
pour l’autre. Les vrais amis se re- 
connaissent dans l’afflietion. Qu'il 
est bon de les sentir là pleurant 
avec vous, versant le baume de l'a- 
mitié sur la blessure trop cruelle 
et apaisant par de douces paroles 
la meurtrissure de leur cœur. Mer- 
ci dévoué pasteur, merei bons amis 
et bons parents, demandez encore 
à Dieu pour nous la résignation 
et la soumissionà la divine Provi- 
dence. Priez pour elle. 

LaGacÉ et CHAMPAGNE. 


Aux familles Champagne et La- 
gacé : 

L'ange de la mort voyant qu'il 
manquait un lys aux jardins cé- 
lestes, a choisi dans votre famille 
cette fleur qui fait maintenant la 
parure de la cour divine. Oui, elle 
s'est éteinte comme se ferme la ro- 
se alors que l‘astre du jour dispa- 
rait à l'horizon pour s'épanouir 
avec plus d'éclat au soleil radieux 
du miatin. 

Il est vrai qu’elle n’a fait qu'en- 
trouvrir le livre de la vie, cepen- 
dent celui-ci en se refermant nous 
laisse voir une longue suite de mé- 
rites inscrits en caractères d'or et 
ineffaçables. Sa piété, sa vertu, 
ses longues souffrances suffisent 
pour nous assurer son salut. Pour 
vous parents chéris, n'est-ce pas là 
une consolation suprême, cette 
chère disparue était munie de tous 
les sacrements pour le grand voya- 
ge. Sans doute son âme a été va 
tée au ciel par les anges. Ne pleu- 
rez pas, Dieu parle, il faut 0 ir, 
consolez-vous jusqu'au jour où la 
famille se reformera au ciel pour 
ne plus se séparer. Amis affligés, 
veuillez agréer les sympathies de 
la famille de 


JosepH CAMPEAU. 
19 mars 1914. 
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Francais an Canada 


Couronné par l’Académie 
française 
Organe officiel du Comité perma- 
nent du Congrès de la Langue 
française au Canada 
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OUVRIRA UN MAGASIN 
L'ANCIENNE PLACE DE M. JB. LECLER®, 


NO. 15 AVE. PROVENCHER 
Vers le 15 avril 1914 
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ll aura un assortiment complet de 


Merceries et d'Habillements 


pour Hommes 


ment Le ar — propa- 
Page 275-Un beau recueil de 


7 


(site).—Le Comité du 


rançais 
Bulletin. 
Page 276—Revues et journaux. 


—À. R. 

Page 280 — “Conséquent.” — 
A. Jourjon. 

Page 281.—Sarelures — Le Sar- 
cleur. 


Page 283—Ligue des Droits 
du français: Liste d'expressions 


suivre.) 

Rédaction et administration 
La Société du Parler Français au 
Canada 
Université Laval 
Québec. 

Abonnement: $2.00 par an; au 
numéro, 20 sous. 


Sacre-Cœur 


Le concert, donné en deux soi- 
rées, jeudi 2 et vendredi 3 du cou- 
rant, dans les salles du Sacré- 
Cœur à Winnipeg, a été un vérita- 
ble succès. 

L'assistance nombreuse de cha- 
que soir a eu le grand plaisir d’en- 
tendre et d’applaudir avec enhtou- 
siasme tous les artistes qui ont prê- 
té leur charmant concours pour 
exécuter le très joli programme 
suivant : 


Ouverture piano—Raymond. n 
TO a . Thomas 
Mhés Ida Pariseau et Annette Dostert 
Chant—Perdue dans les bois. 
Madame E. Bélair 
Déclamation .. ..dans son répertoire 
Monsieur A. Commune 
Chant—Rosemonde ..Chaminade 
Monsieur D. Bourbeau 
Violon—Ballade et Polonaise. 
sec ..H. Vieuxtemps 
Miss Ruth Pryce 


COMEDIE 
Le Bonnet Mystérieux 


MM. P. Bozee, A. Commune, A. Mi- 
coud Ad. Sourisseau ei E. Sourissaeu 


Chant—A Winter Lullaby. 
s ..Reginald de Koben 
Mile E. Flanagan 
Violon—Les Z£éphirs.. ..... J. Hubay 
Miss Ruth Pryce 
Chant.... dans son répertoire 
Monsieur J. Cazenave 
O Canada ! 


Madame E. Bélair, Mlle E. 
Flanagan ainsi que MM. D. Bour- 
beau et J. Cazenave ont véritable- 
ment enchanté l'auditoire, qui ne 
leur a pas ménagé les bravos et les 
encore. 

M. C. Couture, le renommé pro- 
fesseur de violon, a eu la gracieu- 
seté d'obtenir, pour ce concert, le 
ee concours de Mile Ruth 

ryce, une de ses élèves qui, quoi- 
que bien jeune, est déjà une véri- 
table artiste, son jeu est plein de 
| grâce, de douceur et de fermete. 
| on sent qu'elle aime son art et, par 
| sa maîtrise, elle a le talent de le 
faire aimer et admirer. L’auditoi- 
| re, tenu sous le charme de son ar- 
| chet, a donné de chaleureux ap- 
| plandissements. 
| M. Commune, avec son talent 
| de diction et son choix de monolo- 
| gues comiques, a tenu dans un fou 
| rire, l'asustance qui ne voulait 
| plus le laisser partir. 
La spirituelle petite comédie 


ers. 
gramme de leurs travaux agrico- | { Page 273—Lexique canadien- | par 


pour le commerce et l’industrie (à 
i 


en Amérique: La langue frança)- | 
se et les petits (U'unadiens français | 
de l’Ontario.—Les motifs de la ré- | 


“Le Bonnet Mystérieux” a été 
jouée avec finesse et entrain et 
les acteurs amateurs, qui l'ont in- 


terprêtée, ont été artistes 


8 unanime. 
L'Ecole du Sacré-Cœur, qui bé- 
néficiera de ce beau résultat, et les 
dames de Ste-Anne, ayant comme 
présidente, madame Ô. Roy, ne 
peuvent qu'être reconnaissantes et 
remercier sincèrement toutes les 
personnes qui se sont si aimable- 
ment prêtées à cette fête qui est 
un véritable succès. 


Le Cercle Provencher 


Au cours du mois qui vient de 
finir, le Cérele Provencher de l'A. 
C. J. C. a tenu comme d’habitude 
deux réunions. 

Dans la première, Georges La- 
flèche, le secrétaire du Cercle par- 
la de la spoliation des droits de la 
pes française du Manito- 

, en 1890. 

Jamais les ennemis du nom 
français et de la religion catholi- 
que n'avaient montré pareil cynis- 
me. Les pactes les plus sacrés fu- 
rent brisés, les promesses les plus 
solennelles honteusement violé Ê 
un fanatisme triompha sur toute la 
ligne. Les écoles catholiques et 
les droits de la langue française 
qui avaient été garantis par la cou- 


tume du pays, la Compagnie 
de la Baie in, par l’Acte de 
Manitoba et enfin par tous les gou- 
vernements de 1870 à 1890, fu- 
rent anéantis dans une seule ses- 
sion de la chambre manitobaine. 
Gireehway et son-âme damnée Jo- 
seph Martin, qui avaient fait le 
lus de promesses à Mgr Taché et 
à la population française, furent 
les plus acharnés dans cette œuvre 
de destruction. 
*. + 


Dans sa deuxième réunion, di- 
manche, le 29 mars, les membres 
avaient le plaisir d'entendre le R. 
P. Pauzé,S.J. professeur au collège. 
Le conférencier traita de “l’Idéal.” 
L'idéal, suprême perfection de l'ê- 
tre, n’est pas réalisable, mais plus 
un être s’en rapproche, plus il est 
Sabots Pour un jeune Canadien- 
rançais, l'idéal est d'avoir une vue 
claire et précise de ce que doit 
être un vrai Canadien-français ca- 
tholique et de tendre de toutes ses 
forces à le devenir. Les trois 
points suivants sont développés 
avec beaucoup de chaleur et de 
conviction : nl faut d'abord con- 
naître cet idéal ; en second lieu, cet 
idéal est nécessaire; enfin quels 
sont les moyens de l’acquérir. 

La conférence fut très goûtée 
pour les choses pratiques qu'elle 
contenait et aussi pour son à pro- 
pos. C'était en effet la dernière 
réunion du Cercle de l’année 
1913-1914, et pour ceux d’entre 
les membres qui vont dire adieu 
tout à l’heure à leur Alma Mater, 
ils ne doivent pas oublier que l'i- 
déal dont on a traité doit être ce- 
lui de leur vie. 

Le conæil du Cercle souhaite à 
tous les membres de bons examens 
et ensuite d’heureuses vacances ; 
aux finissants il exprime l’espoir 
de les voir siuvre toujours he ur 
chemin de la vie. 


À Nos Abonnés en retar 


Nous invitons nos lecteurs 
à nous faire parvenir sans 
retard le montant de leur 
abonnement. 


: UN TABAC DÉLICIEUX 


d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 


FOREST & STREAM 


est exceptionnellement doux. 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
plus'de 18 ans, pourra re comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence où à la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence à certaines 
conditions, par le père, la mère, le fiis 
la fille, le frère ou la sœur du futur 
colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois'ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres possédée uniquement et 
occupée par lui eu par son frère ou sa 
sœur. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cour de six ans à par- 
tir de la date de l'entrée du homestead 
—y compris le temps requis pour obte- 
unir la patente du homestead, de culti- 
ver cinquante acres en plus. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, .$3.00 
l’acre. 

PEVOIR—Kester six imvis dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison vaiant $300. 


W. W. COREY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


XB-La publication non-autorisée 
de cette Annonce ne Sera pas payée. 


_Soumissions 


DÉS Soumisison# cachetées, adres- 
sées au soussigné, et portant sur l'en- 
veloppe “Soumisison pour l'érection 
des bâtisses du fermier sur la réserve 
de Sandy-Lake, agence Carlton, Sas- 
katcrewan,” seront reçues jusqu’à mi- 
di, le 27 du mois d'avril 1914. | 

Les plans et les devis pourront être | 
vus aux bureaux des Terres du Gouver- | 
uement à Prince-Albert, Sask,, et au) 
bureau de M. Thomas Borthwick, l'a-| 
gent des Sauvages à Mistawasis, 
Sask. 

Ces plans et devis peuvent être aus- 
si obtenus sur demande au Départe-| 
ment des Affaires indiennes à Ottawa. 

Chaque soumission devra être accoïm- 
accepté par une 


Charette, Kirk Co, Ltd 


TELEPHONE Main 7818 


1 PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUV ERTURES, 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Plomberie | | 
Couvertures | 
Ventilation . | 
Chauffag | 
rail Tôle et Gravois | 
Vapeur Corniches | 

Eau Chaude . Plafonds en Metal 

ET ET 


Air Chaud Skylights 


Nous sommes les eutrepreneurs pour Plomberie, Chaufrage et Couvertures du Petit 


Séminaire deSaint Boriface, 


Attention particuliers pour Eglises, Couvents et Ecoles. 


510 RUE DÉSMEURONS Boîte de Poste 74 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACBE, 


ST. BONIFACE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële.à Cuisine 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de, 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meillenrs du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, « des prix défiant toute com pétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine). 

Ferblan aie attaché à l'établissement, Montage de l'oële 
et Posage de Fournaise à air chaud. , 


AGENT POUR LA Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


FAMEUSE MACHINE js. etc. 


A Ecremer 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


sistance (à suivre).— Altnhonse 
Charron. 

Fage 254—Publications Tecen- 
tes 


Page 255—Les livres— Henri 


tholique et en _action— le lundi, et de n'écrire 


.| 


À {Ustensiles en fibre Eddy 


SOS 


Ces Cuves et Seaux conservent la mas- 
| se d’eau beaucoup plus longtemps que 
| les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plusils ne tacheront pas de 
rouille les effets. 


pagnée d'un chèque D 
banque à charte au montant de dix | 
pc. de la somme totale de la soumis- | 
sion, payable à l'ordre du Gamers.» À 
lequel sera retenu COomIme garantie, | 
et confisqué dans le cas ou la ou les | 
pe-sonnes soumissionnant refuserait | 
de signer le contrat, ou négligerait | 
d'achever le stravaux selon les condi- | 
tions du contrat. | 
Les bâtisses devront être achevées 
pour le 15 du mois d'août 19114. | 
DUNCAN SCOTT, 
Aide surintendant général 
des Affaires des Sauvages. | 
Département des Affaires des Sauva-| 


ges. 
_—58740 Ottawa, le 27 mars 1944. 
23-25 


Prière à nos correspon-, 
dants de nous adresser leurs 4 NN NONCEZ 
communications au plus tard 


LA NATIONALE ee oder Se 
ms,  ALLAIRE & BLEAU) 


Si vous avez une propriete a vendre, 
Age 


-la dans “Le Manitob4”’, (11 vons 


trouverez un acheteur. 4 


Ce nt Le 


— 


nous leur devons en retour, surtout 
à Jésus Eucharistie. Le prédica- 
teur insiste sur l’abstention du 


blusphème et de l'ivrognerie, sur 


l'assistance à ls messe les diman- 
ches et les fêtes. 

Le sermon fut suivi de la céré- 
monie de la Réparation. 

Soudain tous les cirges s’allu- 
ment, en même temps, dans quel- 
ques secondes, c’est un coup d'œil 
féerique; pour ajouter au cachet 
de solemnité on supprime la lu- 
mière électrique. Déjà les jeunes 
garçons, les privilégiés de Jésus, 
dont l'innocence apaise le cour- 
roux divin, s'avancent gravement ; 
ils sont suivis du clergé et de Mgr 
l'Archevêque portant le Saint Sa- 
crement ; les dignitaires ferment 
la marche, Durant cette proces- 
sion retentit le cantique implo- 
rant le pardon du coeur de Jésus 
toujours tendre et bon; les voix 
“laires et simples des enfants alter- 


 merit avec les voix fortes ét vi: 


brantes des quinze cents hommes ; 
l'émotion gagne les cœurs. Puis 
le second cantique “Pitié mon 
Dieu” exécuté de la même maniè- 
re accentue la forte impression. 
Enfin la formule de l'acte de Ré- 
paration, prérioncée avec infini- 
ment d'âme par le R.P. Lortie, 
les supplications ardentes des en- 
fants aux lèvres et aux cœurs purs 
‘levant leurs petits bras vers l’Hos- 
tie Sainte, jettent sur l’assistance 
un sentiment indéfinissable et irré- 
sistible de repentir et de ferme pro- 


Merci aux zélés misisonnaires si 
éloquents, si apostoliques qui ont 
eu l'idée d’une pareille cérémo- 


Bose del Prin 


Lundi 29 mars a eu lieu à St. 
Pierre-Jolys un service solennel 
pour le repos de l’âme de M. l’ab- 
bé LaRivière. Après son ordina- 
tion, M. l'abbé LaRivière fut nom- 
mé vicaire de M. l'abbé Jolys, pa- 
roisse de Saint.Pierre-Jolys, pen- 
dant 18 mois Il fut en même 
temps chargé de la mission de 
Saint-Malo dont il devint euré. 


Mme Dumesnil qui vient de 


entre la 56 et la 6e rue ouest et les 
2 et 3e avenues nord, ayant 120 
pieds de front sur la ruelle située 
en arrière de la 5e rue sur 500 
pieds de profondeur. 

De style mauresque, elle sera 
construite en stuc et en tuiles, sur 
une charpente d'acier. Aux av- 
gles sud-est et nord-est s’élèveront 


le palais épiscopal et l'usine d'éner- | 408 


gie électrique. 

Faisant face à la 5e rue, où cir- 
culent les tramways, et séparé du 
terrain de la cathédrale par une 
ruelle, s'étend un immeuble va- 
cant, propriété de la fabrique, qui 
sera transformé en jardins ou des- 
tiné à des fins commerciales. 

On construira un séminaire et 
un couvent en arrière et au nord 
de la cathédrale. 

Les travaux d’excavation de celle- 
ci seront commencés cette année. 
Ils coûteront $250,000.— Le De- 
voir, . 


La Catastrophe LE: 


du Southern Cros 


On n’a pas encore trouvé le mal- 
heureux steamer “Southern Cross” 
et on supposé qu'il s'est enfoncé 
dans les glaces de Terreneuve. 
Près de cent-vingt-cinq hommes 
ont péri dans ce désastre. Les sur- 
vivants recueillis par le vapeur 
“Bellaventure” donnent les dé- 
tails des plus navrants sur la ca- 


tastrophe. 


Ce——— 


Krafchenko 


La Couronne a fini son cas sa- 
méedi. Elle a fait entendre plûs 
de soixante-dix témoins. Pendant 
que se déroulait ce long réquisi- 
toire, Krafchënko a conservé une 
figure qui prouve son audace et la 
solidité de ses nerfs. Au total il 
ne parait pas trop alarmé des 
perspectives qui s'ouvrent devant 
lui. Son avocat, M. J. G. Suffield, 
a ouvert le cas pour la défense lun- 
di matin, il a interrogé tous ses té- 
moins dans la journée. La défen- 
se a essayé de prouver un alibi. 

Au moment où nous écrivons 
ces lignes les plaidoiries sont com- 
mencées. Peut-être y aura-t-il ver- 
diet demain. Dans quelques heu- 


s'éteindre doucement dimanche |res Krafchenko connaîtra son 


dernier, le 29 mars, à la demeure 
de M. Adhémgr Renuart, son gen- 
dre, est une de ces bonnes dames 
dont la longue carrière de 71 ans 
s'est passe presque toute entière 
ax Manitoba. _ 


mer. 

Elle laisse pour déplorer sa per- 
te son mari, quatre filles et trois 
) . D. Du- 


ju 


sort. 
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Aux Francais 


L'Union Nationale Française 
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de souseription est joint à la lettre 
et nous vous prions sincèrement de 
l’honorer de votre signature. Notre 


n'est que 
Fe igeeloips ion. 
fous avions oublié ce détail mais 
pensions qu'il était in de le 


rez jeux, livres, jot ete. Une 
cotisation de 50 cents où demandée 
aux membres résidant en ville qui 


fréquentent le Club d’une façon ré- | 


gulière. Nous pensons arriver à 
supprimer cette cotisation, mais 
comme il faut pourvoir à l’entre- 
tien de ce local et que nous ne pou- 
vons toucher au capital que nous 
souscrivons, une rémunération est 
done nécessaire pour couvrir les 
frais. Nous ne voyons pas la possi- 
bilité de réduire cette pere 
et pensons que nos mem vou- 
dront bien en comprendre la rai- 


Actuellement la Société est diri- 
gée a: un Comité de Directeurs 
provisoires, Durant le mois d’a- 
vril prochain, une réunion géné- 
rale sera appelée et nomination se- 
ra faite du Conseil d’Administra- 
tion. Le vote sera fait proportion- 
nellement au capital souserit et re- 
présenté au moment de l'élection. 
Il est d'urgence quet ous nos com- 
patriotes se mettent en mesure d'ici 
quelques jours. Que tous ceux qui 
ont souserit versent au Trésorier de 
la Société le premier versement sur 
le montant de leur souscription. 
Nous aimerions con l'a- 
dresse de tous les Français qui 
n’ont pas reçu et désirent recevoir 
notre circulaire. Nous faisons un 
appel sincère à tous nos compatrio- 
tes. Que tous comprennent nos 
intentions avec les devoirs que 


nous avons à remplir les uns envers 


les autres. 


La date exacte de la première 
sera annoncée 


réunion générale 
prochainement et nous vous invi- 
tons à être présents. 

LE SECRETAIRE. 


Chez Nous 
| «T 
$ Autourde Nous $ 


…… 
La licence d'hôtel de MM. Beau- 


dry & Préfontaine, à Letellier, a si 


été transférée à M. Frank Bonin. 
a 


Les en rs du chemin de 


| La Farmer tive Eleva- 
tor Co., de UT Ses construira 
trente élévateurs cette année. 


est établi à Gull Harbor, dans cet- 
te province. 


pe 
——— 


sg ve dernier il y eut collo- 
cole. Son Honneur le | Ra rh 
Gouverneur Cameron et le Dr J. 
W. Levis age étaient 
présents. èves ont 1 
titre de bachelier-es-science Foi 
culture, , 


wo... 2. 


Les 13, 14 et 15 avril ce sera 
festival de musique à Winnipeg: 
la visite de la Mbnsnnolis Sym- 
phony Orchestra. 


ee 


| Les compagnies de chemins de 
fe ont recomméncé à nous jeter 


chaque f vu des centaines d’immi- 
ts le Ée La semaine 
ière, le C.P.R. en particulier 

en a nine de deux mille, qui 
sont descendus à Winnipeg et qui 
sont maintenant en frais de se dis- 
séminer dans le Manitoba, la Sas- 
katchewan et l’Alberta. 


Nous notons avec plaisir qu’on 
est a réparé le kiosque de l’hôtel- 
de-ville. Nous espérons que cela 
veut dire quelques concerts en 
plein air cet été. 


La Ford Motor Company, la 
rt prie d'automobiles 


Des lettres patentes viennent 
d’être émises à la Carey Elevator 


uieur de la Ville, était convié par 
ses nombreux amis à une réunion 
tout à fait intime dans les falles 
du Conseil, que M. le Maire La- 
chance mettait gracieusement à 
leur disposition. 

Le but de la réunion était de 
présenter à M. Bourque, à l’occa- 
sion de son prochain mariage une 
marque tangible de la grande es- 
time dans laquelle il est tenu par 
ses amis; la démonstration a été 
présidée par le major Lachance, et 
elle eut un cachet de grande cor- 


- | dialité. 


Le lieutenant Auger fit en ter- 
mes fort appropriés la présenta- 
tion à son confrère d'armes: une 
bourse bien garnie et magnifique 
service d’ustensiles électriques — 
ce dernier de la part de ss camara- 
des de bureau. M. Bourque expri- 
ma ses remerciements avec émo- 
tion et aussi beaucoup de tact. Plu- 
sieurs de ceux qui étaient présénts 
prononcèrent des discours de cir- 
constance, et ces discours ajoutés 
aux monologues de M. Martel et 
aux chansons de MM. Raymond et 
Elie, contribuèrent largement à 
l’entrain général. Tous ont fait 
d’ardents souhaits de bonheur 


pour le futur couple. :: 


M. Bourque est parti mardi der- bert. 


nier pour Montréal, où son maria- 
ge aura lieu le 20 de ce mois, avec 
Mademoiselle Belair, fille de M. 
Thomas Belair, et sœur de M. Be- 
lair, gérant de la Banque d’Hoche- 
laga, à Winnipeg. Les nouveaux 
mariés résideront à Saint-Bonifa- 
ce à leur retour. 


Paques à la Gathédrale 


Aves le concours de l'Orchestre La 
Vérendrye et de la Fanfare 
LaVérendrye 


gr tante ab Ve + 26 


répa- | 200 billets déjà 


493 RUE DESMEURONS 
vendus. 


Boulanger —On demande pour 
le premier de mai prochain, un 
bon boulanger. S’adresser à M. 


Pierre Gosselin, Saint-Boniface. 
2 


ur jardinage, sur le Springfield, 
tr os à un mille de es des 
830.00 


A vendre—Un ameublement 
complet à vendre avec piano. S’a- 
dresser au No. 481 rue Langevin, 


. Servante—On demande une 
servante. S’adresser à madame J, 
A. Marion, No. 35 rue Dumoulin, 
Saint-Boniface. 22 
SIDE ——— 
M. A. Pelletier annonce qu'il 
aura, à partir de lundi prochain, 
une voiture de transfer, à la dispo- 
ütion du publie. Ses taux seront 
modérés. Satisfaction garantie, 
gs coin des avenues Ta- 
ché et vencher, magasin 
L. J. Collin, ou au No: 92 Re 


des employs donnant toute garan- 


. 


tie. 


43 Lots très bien situés, au Nord 
de Transcona, à vendre à des pri 


Départ du Palais Archiépisco- | Man. 


pal pour se rendre à la cathédrale 
à 9.45 hrs. am. Messe solennelle 
à 10 hrs. a.m. 


Entrée—Marche des Prêtres (d’Atha- 


lie.) ... ... ... ... Mendelshonn 
Orchestre 
Messe— 3ème Messe en Mi b. 
se von ser css 6e s2 1 68 Mortier 
Grand Chœur et Orchestre 
SOLISTES 
Tenors 
MM. E. A. Poulain, V. J. Guilbert 
Basses 
MM. C. C. Bernier, J. H. Clement, 


: | Sortie— Marche Pontificale ..Gounod 


Orchestre 

Les Cadets et la Fanfare LaVé- 
rendrye reconduiront nos Evêques 
au Palais Archiépiscopal après la 
messe. 


VEPRES SOLENNELLES 


Tons Irréguliers.. ..Faux Bourdons 
Chœur <t Orchestre 
Entrée—Marche. 
Orchestre 
SOLISTES 
MM. O. Leclere, J. H. Clément, J. N. 
Clément, J. A. Beaupré, J. O. E. 
Levêque, C. C. Bernier, J. P. Proulx 


La séance de boxe donnée le 31 
; le de 
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mettre à la disposition de 
clients un So ge déli. 
vré gratuitement, et sur equel fi- 


3 | gure une longue liste d'ou 


ployment and Real Estate Bureau. 


A louer.—Une bonne maison, 
No. 366 rue Langevin, Saint-Boni- 
face. S’adresser à M. J, P. Trem- 
blay, 814 Sterling Bank, Bldg,, 
avenue du Po Winnipeg. 
Téléphone Main 3151, j.n.o. 


Pierre Jahan annonce au public 
u’il a ouvert une Boutique de 
3arbier, 342 rue Saint-Jean-Rap- 

tiste, coin de la rue Hamel, Saint- 
Boniface, et invite le public à ve- 
uir lui faire une visite. 


Les persconnes qui désirent faire. 
un voyage en Europe ou tout au- 
tre pays feront bien de consulter 
l'annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 

Marcoux est le seul agent 


à | Terrain à vendre à Ma- 

nitoba. West 1£de West. 

$7,500. comptant ; 

mn t être 

au xd vente. 

S'adreser à N , 401 
bloc Somerset, Winnipeg, 

ceptant ce dernier comme adver- 

saire bien supérieur en poids et 

comme force. 
M. L. Mari Ibs, en- 


-i: 
f 
. 


face, en la salle Castelein, fut cou-| sente ensuite mais doit 
ronnée d’un succès d'autant plus | ner après la 4e reprise. Ces deux 
brillant qu'il était i Le | derniers devaient se rencontrer en- 
mg i ut A A ve ge 
nait 5 com mettant en une i attrayantes ; 
sence neu i és te 40 à ven te D 
Les iers assauts sont | force et de science égales, nous 
arbitres par M. P. Fontaine, les nos plus sincères félici- 


que la précédente. Les adversai- 


l’antre, cet assaut fut déclaré nul. 

3è assaut: M. H. Vivier, contre 
Leclere, 140 et 150 lbs., 6 
match quoique moins 


Communiqué 


Sir Rodmond Robli 


Sir Rodmond Roblin arriver: 
demain de la Côte du Pacifique où 
il s'est reposé pendant quelque 
vient en bonne santé et prêt à se 
remettre à la bsogne. 


